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Question d’équilibre
Dans le cœur des Français et 
de l’humanité tout entière, 
les pompiers bénéficient 
d’une cote de popularité sans 
égal. Leur disponibilité et… 
gratuité en font des remparts 
intangibles du service public, 
auxquels seuls quelques 
hurluberlus s’attaquent à 
coup de pierres dans nos 
banlieues chaudes. Mais 
les temps changent et leur 
omniprésence sur le terrain 
de l’action doit désormais 
s’accommoder de réalités 
économiques. Que ça plaise 
ou non, les soldats du feu ne 
peuvent plus intervenir tous 
azimuts, à la moindre chute 
(de tension) ou cabriole sur 
le verglas. Bien entendu, 
les accidents de la route, les 
feux et « urgences vitales » 
demeurent chasse gardée. 
Au-delà, les cartes sont 
rebattues. La grogne actuelle 
dans les casernes autour de 
la convention signée avec le 
Samu relance le débat sur 
les limites budgétaires de 
notre système de santé au 
sens large. Le diagnostic à 
distance a supplanté depuis 
belle lurette la médecine 
de proximité, a fortiori 
le soir et les week-ends. 
Les interventions des uns 
(pompiers) et des autres 
(ambulances privées) passent 
désormais au révélateur 
de l’urgence. D’un côté, 
les contribuables que nous 
sommes s’en félicitent. 
De l’autre, c’est un peu de 
notre spécificité qui s’étiole. 
Question d’équilibre… 

Arnault Varanne  
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La convention signée 
entre le Service 
départemental 
d’incendie et de secours 
(Sdis 86) et le Samu 
provoque des remous 
chez les sapeurs-
pompiers. Certains 
dénoncent une baisse du 
nombre d’interventions 
de secours à personnes. 
L’état-major tente de 
calmer le jeu, mais les 
craintes sur la pérennité 
de l’activité demeurent. 

Le malaise couvait dans les 
casernes depuis quelques 
semaines. Il a éclaté, la 

semaine dernière, à l’occasion 
de deux réunions à Châtellerault 
et Poitiers. Les pompiers profes-
sionnels ont « le sentiment » que 
le nombre de « sorties » liées au 
« secours à personnes » diminue 
de manière spectaculaire depuis 
quelques mois. Et c’est un fait, 
les « Sap » ont chuté de 16%, 

entre 2013 et 2014. « Comme 
les incendies (-20%) et les 
interventions diverses (-26%) », 
relève le lieutenant-colonel 
Jérôme Gerbeaux(1). Sauf que 
les « pros » attribuent la baisse 
d’activité à la mise en place de 
la convention entre le Sdis 86 et 
le Samu. 
Le document, que nous nous 
sommes procurés, pose le cadre 
de « l’aide médicale urgente 
dans la Vienne ». Il est entré en 
vigueur au « premier semestre 
2014 », précise Jean-Luc Bertin. 
Le secrétaire du syndicat CGT des 
élus du personnel aimerait que 
ledit cadre soit amendé dans 
les meilleurs délais. Ses griefs 
portent sur Logigramme, un 
guide qui décline les cas d’inter-
ventions possibles et fixe le mode 
de prise en charge pour le méde-
cin régulateur du Samu (15), 
même si les appels peuvent arri-
ver au 18. A croire le syndicaliste, 
il y a une « mauvaise prise en 
compte de certaines situations ». 
Pour être plus clair, des ambu-

lances privées seraient envoyées 
là où les pompiers auraient légi-
timité à intervenir. « La douleur 
de la victime, l’évolution de son 
état, le lieu où elle se trouve et 
le délai d’intervention doivent 
davantage peser… L’intérêt de 
la victime doit primer. Nous ne 
sommes pas dans une démarche 
corporatiste. »

Des voitures 
repeintes en blanc
Derrière ces réflexions, se cache 
une certaine forme d’inquiétude 
par rapport aux effectifs… et un 
brin de concurrence entre privé 
et public. Ils sont deux cent un 
professionnels et mille trois cents 
volontaires dans la Vienne. « On 
ne va pas crier avant d’avoir 
mal ! », se défend toutefois le 
lieutenant Bertin. Qui se veut  
« constructif et ouvert au dia-
logue avec le commandement ». 
De son côté, le lieutenant-colonel 
Gerbeaux demande du temps 
à ses troupes. « Nous sommes 
encore en phase de réglage 

avec le Samu. Nous nous lais-
sons jusqu’à juin pour affiner les 
choses. Quant à l’emploi, que les 
pompiers se posent la question, 
c’est légitime. Mais nous avons 
signé une convention l’année 
dernière, qui garantit les effectifs 
actuels… » 
En attendant, la grogne ne 
retombe pas. La CGT envisage 
de réclamer « l’arbitrage de 
la préfète ». Le SNPP(2), lui, ne 
s’est pas encore positionné sur 
le sujet. Deux nouvelles réunions 
sont prévues dans les jours à 
venir, à Mirebeau et Vivonne. 
A la sortie, les pontes du Sdis 
retrouveront-ils leur véhicule 
peint en blanc -couleur du Samu, 
comme la semaine dernière ? 
Quand les pompiers voient 
rouge… 

(1) Il assume l’intérim à la direc-
tion du Sdis, après le départ du 

colonel Leprince, au 1er décembre. 
Son successeur, le Colonel Mérès, 
prendra ses fonctions le 15 mars. 
(2) Syndicat national des sapeurs-

pompiers professionnels.

ça chauffe chez les pompiers !
s e c o u r s  à  p e r s o n n e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les pompiers s’inquiètent de la baisse du  
nombre d’interventions de secours à personne. 

7apoitiers.fr        N°250 du mercredi 11 au mardi 17 février 2015

Ph
ot

o 
: A

rc
hi

ve
s 

N
p-

i



4

Il y a tout juste vingt ans, 
le Stade poitevin réalisait 
le plus grand exploit de 
son histoire, en sortant 
de la Coupe de France 
le Monaco de Thuram et 
Anderson (2-1). Franck 
Demay, Fred Montavit 
et Jérôme Billac, 
auteur du deuxième 
but, se souviennent.

« Je quitte mon côté droit pour 
piquer vers l’autre poteau 
et Eric Crosnier me met un 

caviar. » 4 février 1995. Stade de 
la Pépinière. Poitiers-Monaco. 16e 
de finale de la Coupe de France. 
A la réception du « caviar » du 
milieu de terrain Crosnier, Jérôme 
Billac propulse le cuir, d’une tête 
plongeante magistrale, dans les 
buts de Piveteau. Nous jouons 
la 85e minute d’un match sans 
pareil. Le Stade de Denis Devaux 
est au paradis. A l’unisson de 
la tribune d’honneur, les spec-
tateurs de l’enceinte Est, tout 
juste édifiée, sont aux anges. 

8500 âmes en fusion, ça vous 
marque un homme…  « A vrai 
dire, il n’y a qu’à l’instant du tour 
d’honneur que j’ai vraiment com-
munié avec le public. Pendant 
l’échauffement et durant tout le 
match, j’étais dans ma bulle. » 
Quand on lui évoque ce pic 
d’émotion, Jérôme Billac peine à 
croire qu’il remonte à vingt piges. 
Sans doute parce que le conseil-
ler patrimonial, habitant des 
Roches Prémarie, n’a jamais pris 
vraiment de recul avec le ballon 
rond. « C’est viscéral, reconnaît-il. 
J’ai même encore une licence de 
joueur à Montmorillon. Mais je 
me contente d’aider le coach. » 

Fabuleuse saison
De l’exploit de 1995,  
«Gégé », 42 ans, a conservé de 
nombreuses coupures de presse, 
des photos et le maillot de 
l’ex-international Eric Di Méco.  
« Quelle équipe, quand même, 
que ce Monaco-là. Quand j’énu-
mère les noms de la base arrière, 
Dumas, Valéry, Di Méco, Thuram, 
je ne vois que des joueurs que je 

respectais. Oui, cette victoire était 
un réel exploit. Surtout lorsqu’on 
se souvient qu’un an plus tôt, 
l’ASM nous avait mis un 5-0 sur 
le terrain des Chamois niortais. »
Cette fierté-là est impérissable. 
Franck Demay ne risque pas de 
la renier. A 47 ans, l’employé 
de l’imprimerie APE continue, 
lui aussi, de fouler les pelouses, 
sous le maillot de Neuville. 
Le Poitiers-Monaco de 1995 ?  
« Mon plus beau souvenir, bien 
évidemment. » Un Everest pour 
ce pur produit poitevin, qui aura 
porté, au total, treize années la 
casaque stadiste. « En fait, révèle-
t-il, c’est toute cette saison 1994-
1995 qui avait été fabuleuse. 
Avant ce match contre Monaco, 
on avait eu le bonheur de passer 
un tour à Tahiti et, au bout du 
bout, on avait accédé à la D2. » 

Un public renversant
Vingt ans après, « Francky » 
savoure encore. « Ah, la magie 
de la coupe. Ce jour-là, ça vous 
prenait aux tripes. Ce public était 
renversant. Je me souviens aussi 

du grand Madar, qui n’arrêtait 
pas de brailler. » 
Tiens, Madar ! L’adversaire direct 
de l’autre latéral, Fred Monta-
vit (notre photo de Une). Lui 
aussi est resté dans la région. 
Lui aussi a la passion du foot 
chevillée au corps. « J’ai joué en 
DH avec Nouaillé, jusqu’à l’an 
dernier, rappelle l’employé de 
la Mairie de Poitiers. « Madar ?  
Du haut de son mètre 90, il en 
imposait. Mais j’avais pour mis-
sion de ne pas le respecter. A 
l’image de toute l’équipe ce soir-
là, je lui suis rentré dedans. » 
Montavit, 45 ans, a joué trois sai-
sons au Stade. Et comme Demay, 
il n’a pas participé à l’aventure 
en D2. « Mais j’ai eu l’occasion 
de disputer un quart de coupe 
de France sous les couleurs de 
Troyes. Ce qui relativise un peu 
la performance accomplie contre 
Monaco. Disons que cela fait par-
tie de mes plus belles heures. » 
Pour un club et toute une ville en 
manque d’émotions footballis-
tiques, le 4 février 1995 reste LE 
sommet historique. Indélébile.

4 février 1995, 
Poitiers-Monaco

q u e  s o n t - i l s  d e v e n u s  ? Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Ah, la belle équipe !
L’exploit contre Monaco fut 
hélas sans lendemain. En 
huitième de finale, le Stade 
fut stoppé par La Berrichonne 
de Châteauroux, vainqueur 
4-1 d’une rencontre au terme 
de laquelle Billac et les siens, 
malgré l’ampleur du score, 
nourrirent d’énormes regrets. 
Le 4 février, c’est Sonny 
Anderson (24e) qui avait 
ouvert le score, l’égalisation 
revenant, à la 73e minute, 
à l’avant-centre marocain 
Samir Lagnaoui, aujourd’hui 
commerçant à Paris. 
Jusqu’à l’année dernière, 
Ferdinand Coly, 21 ans à 
l’époque, était coordonnateur 
de la sélection nationale du 
Sénégal. Christophe Branlard 
est, lui, policier municipal à 
Buxerolles. Quant au maître 
à jouer Philippe Barraud, il 
opère toujours dans l’enca-
drement du Stade Rennais.

LA FICHE
Poitiers-Monaco : 2-1. Stade de 
la Pépinière. 8500 spectateurs. 
Arbitrage de M. Tellène. Buts 
de Lagnaoui (73e) et Billac 
(85e) pour Poitiers, Anderson 
(24e) pour Monaco. 
POITIERS : Thomas - Demay, 
Bonin, Coly, Montavit - Crosnier, 
Pérés (Mancini, 88e), Barraud - 
Branlard, Lagnaoui, Billac.
MONACO : Piveteau - Valéry 
(Baret, 80e), Dumas, Thuram, 
Di Méco - Puel, Grimandi, Viaud - 
Madar, Anderson, Petersen 
(Sonor, 70e).

5/9
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Jérôme Billac à la lutte avec Franck Dumas 
en Une de Centre Presse. Vingt ans déjà. 
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En France, près de 
10 000 enfants ne 
seraient pas scolarisés 
et apprendraient de 
manière autonome à la 
maison. Le sujet de la 
non scolarisation s’invite 
à Poitiers, à la faveur 
de la projection du 
documentaire  
« Etre et devenir », de 
Clara Bellar. Samuel 
Garnier sera au Tap-
Castille, le 19 février…

C’était au cœur de l’été 
dernier. Noémie 10 ans au 
compteur de la vie, a choisi. 

Choisi de ne plus se rendre à 
l’école Montessori de Migné-Au-
xances, où elle était scolarisée 
depuis trois ans. « Elle a toujours 
su que, si elle le souhaitait, elle 
pourrait rester à la maison », 
indique son père, Samuel Gar-
nier. Même l’anniversaire d’une 
copine, une semaine avant la 
rentrée, ne l’a pas détournée 
de sa décision. Depuis plusieurs 
mois donc, Isabelle et Samuel  
« répondent aux besoins » de 
leur fille, mais ne lui imposent 
pas un rythme défini. « On garde 
juste un temps d’apprentissage 
pour les matières scolaires.  Un 
enfant apprend tout le temps, 
quelle que soit l’activité. »
Pour le gérant de la librairie 
poitevine « Le Verseau » et 
sa compagne, la question de 
l’apprentissage informel ou en 
autonomie répond autant à une 
philosophie de vie qu’à un pro-
cessus pédagogique auquel ils 
croient. Plus tard, Noémie aime-
rait « faire la cuisine ». Mais son 
autre passion, c’est le poney, 
qu’elle pratique depuis l’âge  
d’1 an. Une activité qui lui 
permet de côtoyer beaucoup 
d’autres enfants. « On pense 

souvent que les enfants non sco-
larisés ont un problème de so-
cialisation. Mais l’école n’est pas 
le seul cadre de rencontres… » 
Non scolarisation. Rien que le 
terme effraie les plus fervents 
défenseurs de l’école. En France, 
ils seraient pourtant entre 8000 
et 10000 enfants à expérimenter 
ce que certains appellent une « 
pédagogie différenciée ». 

« Pour les enfants, 
pas contre l’école »
Dans son documentaire intitulé 
« Etre et devenir », Clara Bellar 
s’efforce de faire tomber les a 
priori et préjugés. Elle a recueilli 
des témoignages d’adeptes de  
« l’unschooling », en Allemagne, 

en Angleterre, en France et 
aux Etats-Unis. La réalisatrice 
laissera le soin à d’autres de  
« défendre » son point de vue, 

le 19 février, à Poitiers. Elle 
écume les salles de l’Hexagone 
depuis près d’un an. Avec un 
seul message : c’est possible ! 
« Je n’ai pas fait un film contre 
l’école, mais pour les enfants. 
Tous les jeunes que j’ai ren-
contrés ont une qualité très 
rare d’attention, d’écoute et de 
dialogue avec les adultes. Mais 
au déport, je dois bien avouer 
que j’étais choqué par certains 
aspects. Ça venait tellement 
d’une autre planète ! »
« Etre et devenir » raconte des 
tranches d’existence différentes, 
recèle les talents, notamment 
musicaux. En creux, il y est aussi 
et surtout question de « travail 
sur soi », d’« épanouissement » 
et de « mode de vie global ». La 
culture française a pourtant du 
mal à accepter l’apprentissage 
informel. Et il n’est pas si rare 
que certains enseignants se 
fâchent tout rouge, à l’issue de 
la diffusion du documentaire.  
« En France, on a des difficultés 
à imaginer l’enfant sans l’école. 
On me dit parfois que je suis ren-
trée dans une secte ! » Le débat 
est ouvert… 

Pratique
Ciné-rencontre autour du film  

« Etre et devenir », jeudi  
19 février, 20h30 au Tap-Castille. 
Réservations au 05 49 39 29 29. 

A l’école de l’autonomie
s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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En France, l’instruction -pas l’école- est obligatoire pour les en-
fants âgés de 6 et 16 ans. Ce droit est garanti par les articles 131-
1 et 131-2 du code de l’Education. Les parents peuvent décider 
d’assurer eux-mêmes cette mission, sachant qu’« aucun diplôme 
particulier n’est nécessaire pour assurer l’enseignement ». 
Dans ce cas, le maire doit, en théorie, mener une enquête sur 
l’enfant instruit dans sa famille, dès la première année, puis la 
renouveler tous les deux ans, jusqu’à ses 16 ans. De son côté, le 
Directeur académique des services de l’Education nationale (Da-
sen) vérifie que « l’enfant reçoit bien une instruction et acquiert 
des connaissances ». L’objectif est qu’il « maîtrise l’ensemble 
des exigences du socle commun à 16 ans ». 

Ce que disent les textes
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Grande région

Jean-François Macaire 
battu aux primaires
Le président PS de l’Aquitaine 
conduira la liste socialiste en 
décembre prochain, lors des 
Régionales. Alain Rousset a 
battu Jean-François Macaire 
assez nettement, jeudi dernier, 
obtenant 75,68% des voix 
militantes, contre 20,17% au 
successeur de Ségolène Royal, 
qui réalise un excellent 77% 
dans « sa » région. 

JUSTICE

Les parents de Titouan 
attaquent le CHU
Mélanie et Aurélien Sabourin, 
parents du petit Titouan, décédé 
le 18 septembre dernier, au 
CHU de Poitiers, ont décidé 
d’attaquer l’établissement pour 
« acharnement thérapeu-
tique ». Ils réclament un euro 
de dommages et intérêts. Ce 
grand prématuré, né à l’hôpital 
de Saintes, à 25 semaines et 
quatre jours d’aménorrhée, 
avait été admis à Poitiers dans 
la foulée. Ses parents avaient 
alerté les médias le 11 sep-
tembre, pour demander l’arrêt 
des soins et non son « maintien 
en vie artificiel », sachant qu’il 
aurait été «lourdement han-
dicapé», selon eux, à la suite 
d’une hémorragie cérébrale. 
Le corps médical n’avait pas 
accédé immédiatement à leur 
demande, préférant consulter 
l’équipe de réanimation néo-
natale de l’hôpital de Clamart. 
Les médecins poitevins avaient 
finalement mis en place une 
procédure d’«accompagnement 
de fin de vie». Mélanie 
Sabourin assure engager cette 
procédure pour que « cela ne 
se reproduise pas ». 

Jérôme Billac à la lutte avec Franck Dumas 
en Une de Centre Presse. Vingt ans déjà. 



À l’occasion des 
vingt ans de la 
découverte des restes 
de l’hominidé Abel, le 
paléoanthropologue 
poitevin Michel Brunet 
se confie sur ce moment 
historique et ses 
nouvelles aspirations. 

23 janvier 1995. Après plus 
de vingt ans de recherches, 
la mission franco-tcha-

dienne menée par Michel Brunet 
met au jour Abel, le premier 
australopithèque connu à l’ouest 
de la vallée du Rift. Vingt ans 
après, le Poitevin se souvient de  
« ce moment extraordinaire », 
où lui et son équipe ont  
« tracé un nouveau sillon dans 
la recherche paléoanthropolo-
gique ». À l’image du premier 
pas sur la Lune de Neil Arms-
trong, la découverte d’Abel s’est 
inscrite dans l’histoire.
Février 2015. Michel Brunet, 
qui fêtera ses 75 ans le 6 avril 
prochain, revient tout juste du 
Chili et de l’Antarctique, où il  
« cherche à déterminer l’origine 
des singes sud-américains ». 

Sa vie, il la passe entre Poi-
tiers, Paris -où il enseigne au 
prestigieux Collège de France-, 
ses lieux de recherche et les 
amphithéâtres, où il présente 
sa conférence « Nous sommes 
tous des Africains ». Comme il 
aime à le rappeler, « l’Afrique 
est le berceau de l’humanité, 
l’homme blanc n’est qu’une 
invention récente, conséquence 
de l’adaptation climatique ». 
Si le contexte géopolitique ne 
facilite pas ses déplacements, 

il assure vouloir poursuivre 
ses recherches au Tchad et au 
Cameroun.
Malgré les années qui passent, 
le paléoanthropologue ne 
semble pas vouloir ralentir le 
rythme. Après Abel et Toumaï, 
Michel Brunet entend bien 
apporter une nouvelle pièce 
à l’édifice de la recherche.  
« Nous avons déjà considérable-
ment augmenté les territoires 
de prospection, mais il reste 
énormément à découvrir. J’ai 

actuellement plusieurs hypo-
thèses de travail qui, je l’espère, 
aboutiront. »
En attendant son prochain 
voyage, il dispensera quelques 
cours au Collège de France. 
Titulaire de la chaire de pa-
léontologie humaine, il est le  
deuxième représentant poite-
vin. Le premier y siégeait au... 
XVIe siècle. « Comme quoi, 550 
ans après, Poitiers est toujours 
en mesure d’être présente au 
Collège de France ! »

6
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Affaire Chazerans : 
la mobilisation 
ne faiblit pas
Plus d’une quarantaine 
d’enseignant(e)s de Victor-
Hugo se sont mobilisés, 
jeudi dernier, à l’appel de 
l’intersyndicale du lycée. Ils 
entendaient manifester contre 
la suspension prononcée à 
l’encontre de Jean-François 
Chazerans par le recteur 
d’académie, après les événe-
ments des 7, 8 et 9 janvier. « 
L’audience du 2 février avec 
M. le recteur n’a pas permis 
de restaurer la confiance 
réciproque nécessaire entre 
enseignant(e)s, élèves, 
parents et hiérarchie », 
commente Valérie Soumaille, 
au nom de l’intersyndicale. 
Elle estime que « la mobilisa-
tion s’élargit » et que la  
« détermination sort renfor-
cée de la présence (Ndlr : 
jeudi dernier) de collègues 
d’autres établissements ». 
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À l’image du premier pas sur la Lune de Neil Armstrong,  
la découverte d’Abel s’est inscrite dans l’histoire.

Abel, vingt ans déjà !

p a l é o a n t h r o p o l o g i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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A l’instar d’autres 
associations et 
collectivités, le collectif 
« Non à la LGV Poitiers-
Limoges » prépare 
un recours contre la 
Déclaration d’utilité 
publique, publiée au 
Journal officiel, le 10 
janvier. D’autres actions 
sont prévues en février, 
notamment pour régler 
les frais d’avocat. 

La Fnaut, les Conseils géné-
raux de la Vienne et de la 
Creuse, la Communauté 

d’agglomération de Château-
roux, une association de Haute-
Vienne… Le collectif « Non à 
la LGV Poitiers-Limoges » n’est 

décidément pas seul à se battre 
contre le projet de ligne à grande 
vitesse entre les deux futures 
ex-capitales régionales. Tous les 
acteurs précités ont choisi de 
déposer un recours, devant le 
Conseil d’Etat, pour faire annuler 
la Déclaration d’utilité publique 
(DUP), entérinée par le gouver-
nement le 10 janvier dernier.  
« Comme les autres, nous suivons 
les conseils de Ségolène Royal ! », 
s’étrangle Nicolas Bourmeyster, 
président du collectif. 

« Une chape de plomb »
Pour lui, les rapports Duron, de la 
Cour des comptes ou… du Conseil 
d’Etat sont autant de signaux 
que « cette ligne ne sert à rien 
et qu’on ne trouvera jamais les 
2,5 milliards nécessaires à son 

financement ». « Mais pendant 
ce temps-là, cette DUP fait peser 
une chape de plomb au-dessus 
de la tête des habitants qui se 
trouvent près du tracé. Et cela 
pendant quinze ans. C’est tota-
lement inacceptable ! » Nicolas 
Bourmeyster est d’autant plus 
en colère qu’il avait rendez-vous, 
en décembre dernier, avec Alain 
Vidalies, Secrétaire d’Etat aux 
Transports, rattaché à la ministre 
de l’Ecologie. « Au dernier mo-
ment, le rendez-vous avait été 
car on m’avait fait comprendre 
que le projet serait enterré. »
Pour le collectif, l’urgence du 
moment consiste à formuler le 
recours -la deadline est fixée 
au 10 mars-, avec le concours 
du cabinet d’avocats parisien 
Grange-Martin-Ramdenie. 

Sa prestation ne sera effective-
ment pas gratuite et nécessitera 
des fonds… que Nicolas Bour-
meyster veut collecter auprès 
des habitants du département.  
« Courant février, nous organi-
serons aussi des distributions de 
tracts sur les ronds-points à fort 
trafic », précise-t-il. Si la bataille 
se déroule, pour l’instant, sur un 
terrain juridique,  elle pourrait 
très vite prendre une nouvelle 
forme. Certains adhérents envisa-
geraient déjà de créer une Zone 
à défendre (Zad). Comme à Echil-
lais, Sivens ou Notre-Dame des 
Landes. Nous n’en sommes pas 
encore là. Et le recours gagnant, 
en 1997, contre le projet d’auto-
route entre Thonon et Anne-
masse, leur offre quelques motifs 
d’espoir. 

t r a n s p o r t s 

Poitiers-Limoges, 
la mobilisation générale
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CONFÉRENCE

L’étranger et la 
société en crise
L’Ordre des avocats de Poi-
tiers et le Diocèse de Poitiers 
organisent un colloque, ce 
vendredi, à la fac de droit 
(amphi Hardoin), de 14h à 
18h, sur le thème : « Quelle 
place pour l’étranger en droit 
français dans une société en 
crise ? » De la « haine de 
l’étranger » à sa régularisa-
tion, des mineurs isolés à la 
criminalisation du phéno-
mène migratoire, de nom-
breux experts se succèderont 
à la tribune pour tenter de 
répondre à quelques-unes des 
questions de ce vaste sujet. 

Entrée libre. Contact :  
05 49 88 05 35 ou 06 18 13 09 

89 (Patrice Gourrier). 

CONSOMMATION 

La CSF bat le rappel
Vous ignorez vos droits ? 
Vous souhaitez entreprendre 
des démarches administra-
tives, en étant épaulé(e)  
par un spécialiste ? 
La Confédération syndicale 
des familles (CSF) se propose 
de vous accompagner dans 
les méandres de la consom-
mation, quelle qu’elle soit 
d’ailleurs. La CSF dispose de 
locaux dans le quartier des 
Couronneries et ses bénévoles 
sont à votre écoute pour 
répondre à toutes les ques-
tions que vous vous posez 
et rechercher les solutions 
adéquates.

  
Contact : 05 49 41 09 75  

ou par courriel 
à udcsf.86@wanadoo.fr

La LGV entre Poitiers et Limoges est 
décidément un véritable serpent de mer. 

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

J’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

J’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

La journaliste le décrit comme un 
homme soucieux dans son costume 
gris. Faisant les cent pas dans la salle 
d’audience. Dominique Strauss-Kahn, 
l’homme aux mœurs légères, ne va pas 
se dérober bien longtemps. L’affaire 
Carlton est un sujet international bien 
trop croustillant. 
Et moi… et moi, tout ceci me rappelle 
tant de choses ! Les Mercredis de l’In-
formation, le magazine hebdomadaire 
de la rédaction de TF1, diffuse le repor-
tage de mon père. « P. comme Proxé-
nète ». Une enquête sur la prostitution 
et l’industrie du sexe à Paris, au début 
des années 80, en écho à la prostitu-
tion enfantine qu’il avait dénoncée aux 
Philippines : Les trottoirs de Manille.
A l’époque, TF1, qui s’encanaille en 

allant voir ce qui se passe dans le bas-
ventre de la société, avait surpris… Au-
jourd’hui, c’est comme un pansement 
sur une plaie du 7 janvier. 
De sex-shops en peep-shows, de salons 
de massage en bars « montants », 
François Debré et mon père ont traîné 
cette France dans les coulisses d’une 
industrie du sexe. Le scoop était d’avoir 
réussi à suivre une équipe de brigade 
mondaine, au contrôle de travestis bré-
siliens, à la descente dans une maison 
d’abattage, occupée de prostituées.
Mais le « scoop » avait ses consé-
quences. Le téléphone sonne, je dé-
croche. Je ne comprends pas tout. Papa 
me dira plus tard que j’avais eu au 
téléphone un détraqué qui m’avait dit :  
« il y a deux balles de 38. Une pour ton 

frère et une pour ta tête. » Une menace 
de mort sur deux enfants parce qu’il 
avait dénoncé des hommes politiques. 
La police viendra quelques jours à la 
maison et dira : « Vous savez quand 
ils menacent en général, ils ne passent 
pas à l’acte. »
Trente ans plus tard, la France, condi-
tionnée aux débilités télévisuelles, à 
l’info zapping, se frotte les mains, l’œil 
vicieux et se fait les gorges chaudes 
d’un DSK pris la main dans le pot de 
confiture. Trente ans plus tard, quand 
un malade menace de mort… il s’exé-
cute. 

Laurianne Kaprielian
http://lkaprielian.wix.com/carteblanche

En trente ans, les choses changent

REGARDS





La nouvelle direction 
du parc des expositions 
souhaiterait faire du 
site de Touffenet une 
« petit ville dans la 
ville », où les habitants 
apprécieraient de se 
rencontrer, d’échanger 
et de… rester. Les 
Salons du Mariage 
et de l’Habitat du 
prochain week-end 
doivent poser les jalons 
de cette évolution… 

Cette année plus que les 
autres, les services tech-
niques de la mairie ont eu le 

temps d’effacer les stigmates de 
trois jours de frénésie bouliste. 
Pour la première fois de leur 
histoire, les Salons du Mariage et 
de l’Habitat s’apprêtent en effet 
à déserter le cœur historique 
des Arènes, pour migrer vers 
les deux halls modulaires érigés 
à la périphérie. C’est là que le 
nouveau directeur du parc, Marc 
Halpert, a décidé de donner le 
la de ses ambitions de recon-
quête, en optimisant les espaces 
d’échanges et de rencontres.  
« Si nous le pouvions, nous 
rebaptiserions le Salon de 
l’Habitat… Salon de l’Habitant », 
sourit-il. Car par-delà les néces-
saires transactions commerciales 
souhaitées par les exposants pré-
sents, c’est le bien-être de leurs 
visiteurs que souhaite sublimer 
le comité organisateur, leur 
envie de rester, puis de revenir, 
qu’il ambitionne de susciter.

Le salon des habitants
Pour cela, Marc Halpert et ses 
équipes ont choisi d’apporter 
deux nouveautés majeures à la 
trame habituelle du double salon 
hivernal. D’abord un espace 
détente et découverte, appelé  

« Savour’heureux », au sein du-
quel une dizaine de producteurs 
de tous horizons proposeront à la 
dégustation et à la vente vins et 
mets du terroir. 
Ensuite, un Forum des Habitants, 
qui n’a d’autre vocation que de  
« créer le contact » entre le pu-
blic et les professionnels (archi-
tectes, constructeurs, conseillers 

financiers…). « L’idée, éclaire 
Marc Halpert, c’est ce que ce soit 
désormais l’habitat qui aille au 
devant de l’habitant et non plus 
le contraire. A travers ce forum, 
nous parlerons modes de vie, 
façons d’être et d’habiter, évo-
lution de la ville et de la vie en 
général. » 
Cette ouverture sur le conversa-

tionnel et l’expression libre doit 
devenir un fil rouge des mani-
festations organisées en local, 
comme les foires expo de juin 
puis… d’octobre. « C’est en ce 
sens, confirme le directeur, que 
le parc des expos comme petite 
ville dans la ville a toute sa rai-
son d’être. » D’être, de grandir et 
de se développer… 

Fidèles aux traditions, les défilés de tenues de 
mariées assureront le spectacle dans le Hall B.

s a l o n s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Retour vers le futur
PRATIQUE

Les horaires
Les salons Maison Confort et 
du Mariage ouvriront leurs 
portes, vendredi et samedi, 
de 10h à 19h, et dimanche, 
de 10h à 18h30, dans les 
halls A et B du parc des 
expositions. Entrée gratuite.

MARIAGE

Six défilés 
en trois jours 
Comme les années précé-
dentes, les défilés du Salon 
du Mariage sont organisés 
avec l’aide et l’expertise de 
l’agence Victoria Studios. 
Ils auront lieu samedi et 
dimanche, à 11h, 15h et 17h, 
dans le hall B.

HABITAT
Architecte, 
qui es-tu ?
Faire appel à un architecte 
pour la conception de sa 
maison n’est pas un réflexe 
pour bon nombre de futurs 
propriétaires. « L’idée est 
répandue que la prestation 
sera à un prix inaccessible, 
sans imaginer un instant que 
le contraire est possible », 
expliquent les organisateurs 
de Maison Confort. Ces 
derniers ont ainsi proposé à 
un architecte poitevin, Parick 
Vettier, vice-président de 
l’Ordre Poitou-Charentes, de 
venir parler de son métier et 
d’expliquer aux visiteurs les 
compétences et les garanties 
offertes dans l’accompa-
gnement d’un projet de 
construction. Vous pourrez le 
rencontrer et lui poser vos 
questions, dimanche à 15h, 
au Forum des Habitants.
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HABITAT

Neuf conférences 
pour vous servir

VENDREDI
• 14h-15h
Les aides financières 2015 : 
des projets de rénovation 
du logement des particuliers 
Par Baptiste Baranger et 
Vincent Billy, conseillers en 
énergie à l’Espace Info énergie 
Vienne Habitat.
• 15h-16h
Quel intérêt pour le client 
de choisir une « entreprise 
RGE » ?
Par Philippe Huet, secrétaire 
général de la Fédération 
française du bâtiment de la 
Vienne.
• 17h30-19h
Urbanité et ruralité
Par Dominique Royoux, direc-
teur du service prospective et 
coopérations territoriales de 
Grand Poitiers, délégué d’Aire 
198, président de Tempo 
Territorial.	

SAMEDI
• 10h30-12h30 
Atelier Kapla (architecture) 
pour les 7-10 ans
Par Pauline Beltran, respon-
sable des actions pédago-
giques et de la communication 
à la Maison de l’Architecture.
• 14h-15h
Les aides financières 2015 : 
des projets de rénovation 
du logement des particuliers
Par Céline Latu, conseillère en 
énergie à l’Espace info énergie 
de Grand Poitiers.
• 15h-16h
Financement de l’immobilier
Par Thierry Leroy, animateur 
du marché « financement de 
l’immobilier » pour le Crédit 
Mutuel.
• 16h-17h
L’esprit et la règle 
d’une bonne urbanisation 
pour Grand Poitiers
Par Bernard Cornu, adjoint
à l’Urbanisme, au Logement 
et à la Cohérence territoriale.

DIMANCHE
• 11h-12h
Les aides financières 2015 : 
des projets de rénovation 
du logement des particuliers
Par Alexis Noirot, conseiller en 
énergie à l’Espace info énergie 
de Grand Poitiers.
• 15h-16h 
Découvrir les architectes
Par Patrick Vettier, vice-pré-
sident de l’Ordre des archi-
tectes de Poitou-Charentes.
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Avec la tenue, l’alliance 
est sans doute 
l’investissement le plus 
personnel des futurs 
mariés. Au salon du parc 
des expos, les bijoutiers 
sont aux aguets. 

La jeune femme qui s’ap-
proche du comptoir de Cléor-
Beaulieu convolera en justes 

noces en juillet prochain. « Pour-
riez-vous me faire un devis pour 
une chevalière en or, c’est une 
surprise ? », demande-t-elle au 
vendeur. Ce dernier s’exécute.  
« Nous pouvons vous la livrer 
dans les quinze jours. »
Ce type d’échanges, Kévin en 
vivra sans doute beaucoup ce 
week-end. Pour la première fois 
dans l’histoire de la marque, 
Cléor sera en effet présent au 
salon du mariage. L’occasion 
pour le jeune employé et ses 
collègues de joindre l’utile à 
l’agréable : faire du chiffre 
et… des heureux. « La période 
courant de janvier à mai est 
favorable à la vente d’alliances, 

admet-il. Nous ne connaissons 
pas le salon, mais nous espérons 
y réaliser de bonnes affaires. » 
A en croire de vieux habitués, 
comme les bijouteries Lassort et 
Carles, l’écrin des Arènes offrait 
jusque-là certaines garanties de 
réussite commerciale. « Nous 
allons bien voir si le déménage-
ment dans les halls modulaires 
va inverser la tendance », sourit 
François Lassort. Bien que se 
refusant à dévoiler la moindre 
donnée comptable, ce dernier 
reconnaît volontiers l’intérêt 
d’être « au plus près de la clien-
tèle », dans un « contexte de 
lâcher-prise propice aux coups 
de cœur ». 

Gamme extra-large
Dans la jungle des préparatifs 
au mariage, l’achat des alliances 
ne s’inscrit pourtant pas tou-
jours au rang de priorité. « C’est 
notre dernière acquisition, tout 
le reste est prêt  », confirme la 
future mariée croisée à Géant.  
« Son exemple est plutôt à 
contre-courant, éclaire Kévin. 
D’abord parce que l’option che-

valière est plutôt rare. Ensuite, 
parce que les gens viennent 
très souvent en couple pour ce 
type d’achat. Contrairement aux 
tenues, que l’on garde secrètes 
jusqu’à la dernière minute, la 
paire d’anneaux se choisit sou-
vent à deux. »  
Côté tendances, l’or blanc et l’or 
jaune 9 ou 18 carats (75% d’or), 
éventuellement surmonté d’un 
petit diamant pour madame, 
s’attirent toujours les faveurs. 
« On fait aussi de plus en plus 
de bicolore », renchérit François 
Carles, avant de livrer cette autre 
vérité : « Le budget consacré au 
mariage est très conséquent. 
Nombre de futurs couples pré-
fèrent ainsi faire plaisir à leurs 
convives, en soignant le repas 
et la réception, plutôt que de 
consacrer 4, 5 ou 6000€ à une 
paire d’anneaux. Les profession-
nels ont donc tout intérêt à pré-
senter une gamme extra-large 
et des prix d’entrée particuliè-
rement accessibles. » Plaqué or 
et autre platine peuvent alors 
combler bien des désirs. Et pour 
vous, ce sera quoi ?

Contrairement aux tenues, le choix des 
alliances se fait très souvent à deux.

Un anneau pour un oui
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Contrairement aux tenues, le choix des 
alliances se fait très souvent à deux.
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Comment parler 
d’habitat sans se 
pencher sur l’actualité 
du moment : 
l’obligation d’équiper 
son logement d’un 
détecteur de fumée. 
Petite info, les sapeurs-
pompiers de la Vienne 
ont mis en ligne un clip 
pédagogique pour vous 
guider dans vos choix.

En juin 2013, ils s’étaient 
fendus d’un film inédit, 
dans lequel le conseil pra-

tique n’avait d’égal que l’hu-
mour décapant. Sachez-le : les 
sapeurs-pompiers de la Vienne 
aiment la redite pédagogique. 
A travers « Porter secours », les 
soldats du feu nous avaient tout 
expliqué des bons gestes à avoir 
en cas d’arrêt cardiaque de son 
partenaire de jogging. Avec  
« Fumées Tuent », le réalisateur, 
Sébastien Rama, et ses joyeux 
drilles s’attaquent cette fois-
ci à un sujet particulièrement  
« brûlant » : le détecteur auto-
matique autonome de fumée. 
Pourquoi brûlant ? Mais parce 
que le fameux Daaf va deve-
nir obligatoire, dès le 8 mars 
prochain, dans tous les loge-
ments, individuels ou collectifs, 
de France et de Navarre. La 
loi a en effet inscrit dans le 
marbre la nécessité, pour tous 
les propriétaires, de procéder 
à l’achat et à l’installation de 
modèles dotés du marquage CE 
et conformes à la norme euro-

péenne NF EN 14604. 
Voilà pour les premiers chiffres. 
On peut en ajouter d’autres, 
beaucoup plus effarants : huit 
cents personnes tuées et dix 
mille blessées, chaque année, 
dans un incendie domestique, 
80% de victimes intoxiquées par 
l’inhalation des fumées… 

Des bases pour agir
Dans ce décor banal à pleurer, le 
Service départemental d’incendie 
et de Secours a tissé la trame 
d’une véritable explication de 
texte. Implantation du Daaf en 
hauteur, de préférence dans un 
couloir, évacuation des lieux, 
fermeture des portes, appel 
des secours… Tout y passe. 
Vous répondez mal aux cas de 
figure proposés dans le clip ? 
Direction l’hôpital, voire pire ! 
« De manière générale, cette 
réalisation a vocation à faire 
prendre conscience des mesures 
de sécurité à adopter en cas d’in-
cendie, confie Sébastien Rama. 
Le Daaf est un superbe outil de 
prévention, mais il se peut qu’il 
ne suffise pas à sauver des vies. 
Connaître les bases pour bien 
agir est également essentiel. »
Pour connaître ces bases, et vous 
délecter du travail fourni par les 
sapeurs-pompiers du départe-
ment, reportez-vous immédiate-
ment sur les liens suivants : daaf.
sdis86.net et portersecours.fr. 
Quant aux propriétaires retarda-
taires, ils n’ont plus qu’un mois 
pour épouser la loi. Magasins de 
bricolage et grande surfaces sont 
là pour les y aider.

L’heure du Daaf

Le serious game des pompiers 
dit tout sur le Daaf.
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CONSTRUCTION

La RGE s’explique
Les particuliers souhaitant 
bénéficier d’aides financières 
pour des travaux d’économie 
d’énergie dans un logement 
ancien (éco-prêt à taux 0,  éco 
PTZ) doivent avoir recours à 
un professionnel labellisé RGE 
(Reconnu garant de l’environ-
nement). Depuis le 1er janvier, 
le bénéfice du Crédit d’impôt 
développement durable 
(CIDD) est également condi-
tionné à la réalisation des 
travaux par des entreprises 
ou des artisans certifiés RGE. 
Vendredi, à 15h, toujours au 
Forum des Habitants, Philippe 
Huet, secrétaire général de la 
Fédération du Bâtiment de la 
Vienne, viendra expliquer les 
mécanismes de ce dispositif 
et l’intérêt pour les particu-
liers de choisir une entreprise 
agréée.

Animations

Du vin et des choux
L’entrée du Hall A, qui abrite 
la très grande majorité des 
stands de l’habitat, sera 
agrémentée d’un espace 
d’animation inédit. Ce coin 
« Savour’heureux » sera 
investi par une dizaine de 
viticulteurs, qui vous feront 
découvrir ou redécouvrir les 
vins d’Anjou, des champigny, 
saumur, bordeaux, banyuls 
et autres gaillac… A noter 
également que samedi, jour 
de la Saint-Valentin, une 
énorme montagne de choux 
au caramel circulera dans les 
allées pour être partagée par 
le public et les exposants. 
Pour en profiter, soyez tous 
au rendez-vous à 14h.
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Selon des statistiques 
récentes, une maison sur 
huit serait aujourd’hui 
construite à partir 
d’une ossature bois. 
L’effet de mode a 
vécu. Le phénomène 
épouse désormais 
une vraie révolution 
des mentalités.

On la sait plus coûteuse que 
la maçonnerie tradition-
nelle. Les spécialistes vous 

affirmeront que c’est là sa seule 
« tare ». « Et encore, on s’aper-
çoit que sur le long terme, les 
économies réalisées, notamment 
dans le domaine énergétique, 
compensent largement le surcoût 
du départ. » 
Les parents de Juliette Delrieu ont 
été parmi les premiers à croire 

dans l’avenir de l’ossature bois. 
Depuis vingt-neuf ans, l’entreprise 
éponyme se fait fort d’entretenir, 
de la fabrication de la structure 
à l’achèvement de la maison, la 
flamme d’une mode devenue 
phénomène. « Ce terme n’est 
pas galvaudé, éclaire la chargée 
d’affaires de Delrieu Construction. 
L’engouement est tel que les 
petits artisans sont de plus en 
plus nombreux à se lancer dans 
le créneau. » 
Si l’ère du parpaing et de la brique 
n’est pas près de s’éteindre, le 
bois grignote peu à peu son 
retard, sur un marché sans cesse 
tourné vers la recherche de 
l’innovation architecturale, de la 
performance énergétique et du 
bien-être optimal. Des qualités 
que l’ossature bois revendique 
haut et fort. « La première d’entre 
elles, souligne Juliette, c’est une 

très grande flexibilité. En plus 
d’être un matériau noble, esthé-
tique et naturellement isolant, 
le bois permet des compositions 
architecturales, voûtes, longues 
portées (…)  que la maçonnerie 
traditionnelle ne peut pas tou-
jours se permettre. Imaginez que 
vous ayez envie d’agrandir une 
baie vitrée. Avec un panneau de 
bois, une simple découpe fera l’af-
faire. Avec des parpaings, ce sera 
une autre paire de manches. » 

L’habitat social aussi
Autre avantage, la construction 
à ossature bois est cinq fois 
plus légère que le béton. Les 
fondations  sont de fait moins 
coûteuses (exigence suprême : la 
dalle de plancher doit être hyper 
régulière) et l’assemblage beau-
coup plus rapide. « Entre cinq et 
sept jours, avec mise hors d’air-

hors d’eau, pour une maison de 
100m2 », estime Juliette Delrieu. 
Résistant aux assauts du temps, 
hermétique aux fissures et au 
tassement, le bois agit égale-
ment comme un régulateur ther-
mique et hygrométrique efficace, 
potentiellement associable avec 
une isolation par l’extérieur, un 
bardage (bois, composite de 
fibre de ciment et ouate de cel-
lulose…) et même du crépi. Eh 
oui ! « Et puis, il est rassurant 
et chaleureux, sourit Juliette 
Delrieu. Il correspond en fait à 
tous ceux qui voient la maison 
comme un havre de réconfort, 
sain et écologique. » 
La maison et pas seulement. 
A ce jour, près d’un tiers des 
logements sociaux, récemment 
construits ou rénovés dans la 
Vienne, auraient en effet suc-
combé à ses charmes… 

Une maison sur huit est aujourd’hui 
construite en ossature bois.

Le bois s’est fait sa place

c o n s t r u c t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Photo : Création D
elrieu Construction
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Concours

Créa’Vienne 
est lancé

La 8e édition du concours 
Créa’Vienne est officielle-
ment ouverte. Les candidats 
(demandeurs d’emploi, étu-
diants, chercheurs, salariés, 
dirigeants d’entreprise…) ont 
jusqu’au 31 mars pour dépo-
ser leur dossier de création 
ou reprise d’entreprise, dans 
le département. L’année 
dernière, le Centre d’entre-
prise et d’innovation (CEI) et 
la pépinière René-Monory 
de Châtellerault avaient reçu 
la bagatelle de cent sept 
candidatures. En 2015, les 
lauréats des trois catégories 
principales (projet, création, 
reprise) se verront attribuer 
13 000€ chacun, dont  
10 000€ en numéraire. Ils 
disposeront, en outre, d’une 
formation dispensée par 
l’Ordre des experts-comp-
tables Poitou-Charentes 
et de nombreux services 
pour un lancement réussi. 
Avec 63 000€, la 8e édition 
de Créa’Vienne est dotée 
d’une participation record. 
«  Créa’Vienne reste l’un des 
premiers concours d’entre-
prises français », se félicite 
Virginie Bretaudeau, directrice 
du Centre d’entreprises et 
d’innovation (CEI). La remise 
des prix -sept au total- s’ef-
fectuera en juin. 

Plus d’infos et inscriptions  
sur www.creavienne.fr

Exit le DIF, 
place au CPF ! 
L’entrée en vigueur du 
compte personnel de 
formation, le 1er janvier 
dernier, a signé la fin du 
fameux droit individuel 
à la formation. 
Désormais, chacun peut 
prendre en main son 
parcours professionnel.

Qui est concerné 
par le CPF ?
C’est la mesure clé de la loi du 
5 mars 2014 sur la formation 
professionnelle. Le nouveau 
dispositif s’adresse à tous les 
actifs (salariés du privé et chô-
meurs) âgés de plus de 16 ans 
(15 ans pour ceux ayant un 
contrat d’apprentissage). Dès 
son entrée sur le marché du 
travail, chaque individu se voit 
attribuer un compte qui le suivra 
pendant toute sa carrière, même 
s’il change d’employeur ou se 
retrouve au chômage. Contrai-
rement au DIF, qui s’éteignait 
au bout de deux ans, en cas de 
changement d’entreprise ou de 
perte d’emploi. Le CPF permet 
de se constituer un capital de 
temps pour bénéficier d’une 
formation professionnelle. Il est 
accessible en ligne sur le site 
moncompteformation.gouv.fr. 
La première étape consiste 
donc à activer son compte en 
s’inscrivant sur son espace per-
sonnel. C’est ensuite la Caisse 
des dépôts et consignations qui 
se chargera de mettre à jour les 
compteurs. 

Ça change quoi ?
Contrairement au DIF, jugé inef-
ficace, le CPF est attaché à la 
personne. C’est donc le salarié 
qui prend l’initiative. Sauf si la 

formation se déroule pendant 
les heures de travail, il peut 
utiliser ses heures sans en faire 
la demande à son employeur. 
Autre différence, le CPF est plus 
généreux que le DIF, puisqu’il 
permet d’engranger jusqu’à 150 
heures de formation (contre 
120 auparavant), à raison de 
24 heures les cinq premières 
années puis 12 heures les an-
nées suivantes. Pour les salariés 
à temps partiel, les heures sont 
calculées en fonction du temps 
travaillé. 

Que deviennent les heures 
acquises au titre du DIF ?
Les heures non consommées ne 

sont pas perdues. Elles seront 
créditées sur le compte CPF et 
s’ajouteront au plafond de 150 
heures. Mais elles devront être 
utilisées avant le 31 décembre 
2020. 

Quelles sont formations 
les concernées ?
Tout n’est pas permis. Le CPF 
est réservé aux parcours quali-
fiants, certifiants ou diplômants. 
Les formations éligibles varient 
selon les branches profession-
nelles et les régions. Elles sont 
répertoriées sur une liste établie 
par les partenaires sociaux et 
disponible sur Internet. Sachant 
que les cursus hors catalogue 

ne seront pas financés par les 
organismes paritaires collecteurs 
agréés (OPCA).

Quelles sont les obligations 
de l’employeur ?
L’entreprise doit fournir à ses 
salariés un récapitulatif des 
heures acquises et non utilisées 
au titre du DIF (en fait, elle 
avait jusqu’au 31 janvier pour 
le faire). A chacun, ensuite, 
de les reporter sur son compte 
personnel. L’employeur devra 
également organiser, tous les 
deux ans, un entretien profes-
sionnel pour faire le point sur 
le parcours de formation de ses 
collaborateurs.

Un compte pour toute la vie
f o r m a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e

Chaque salarié pourra désormais 
gérer son compte en ligne

17

Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr

économie

7apoitiers.fr        N°250 du mercredi 11 au mardi 17 février 2015

Une maison sur huit est aujourd’hui 
construite en ossature bois.
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environnement

Depuis l’après-
guerre, économistes 
et journalistes se 
sont emparés de la 
notion d’obsolescence 
programmée. Cet effet 
pervers de la société 
de consommation a 
pris une ampleur sans 
précédent, ces dernières 
années. Explications.

Les Petits Débrouillards 86 
s’en réjouissent d’avance. 
Le 14 octobre dernier, 

l’Assemblée nationale a adopté 
le projet de loi sur la transition 
énergétique, qui vise à sanction-
ner l’obsolescence programmée. 
En imposant, entre autres, aux 
industriels d’afficher clairement 
la durée de vie de leurs produits, 
le gouvernement entend bien 
mettre un terme à cette pratique 
abusive.
La semaine dernière, l’associa-
tion poitevine en avait d’ailleurs 
fait le thème de son premier 
café des sciences de l’année.  
« Il nous semblait pertinent d’en 

discuter avec les Poitevins, qui 
ne sont, pour la plupart, pas au 
fait de ce sujet », précise Béné-
dicte Didier, coordinatrice d’acti-
vités des Petits Débrouillards 86. 
Pendant une heure et demie, de 
témoignages en témoignages, le 
public présent a pris conscience 

de l’ampleur du phénomène.

Une dynamique de 
consommation accrue
Votre imprimante, achetée 50€ 
il y a un an, vient déjà de tom-
ber en panne. Compte tenu du 
coup de la réparation, vous vous 

dites qu’il serait préférable d’en 
racheter une. Tout bénéf’ pour le 
constructeur. Mais savez-vous que 
cette panne était programmée ?
Si le terme « obsolescence pro-
grammée » est apparu pour la 
première fois en 1932, il s’est 
installé dans les revues écono-
miques et reportages télévisés 
au cours de la dernière décennie. 
Avec l’avènement des produits 
high-tech et la perpétuelle inno-
vation, les géants de l’industrie 
ont adopté un nouveau plan mar-
keting, dans le but d’augmenter 
leurs bénéfices. Certains l’esti-
ment pervers. En programmant 
la « mort » de leurs produits, ils 
entretiennent une dynamique de 
consommation accrue. L’usager 
renouvelle régulièrement son 
matériel, pour le plus grand bon-
heur des multinationales. La faute 
à des composants à durée de vie 
limitée, que les constructeurs 
implantent dans toutes leurs nou-
veautés. L’application de la loi sur 
la transition énergétique devrait 
réduire les abus. De là à retrouver 
des appareils à très longue durée 
de vie, rien n’est moins sûr.

On n’est pas des pigeons !
o b s o l e s c e n c e  p r o g r a m m é e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’imprimante arrive en tête des produits les 
plus touchés par l’obsolescence programmée.

Conférence

Débat autour 
des transports 
Éliane Jahan, maître de confé-
rences à l’université de Poitiers, 
animera un débat sur le thème 
« Transport, énergie et déve-
loppement durable : l’impos-
sible équation », ce mercredi, 
à 14h, dans le bâtiment des 
Sciences naturelles du campus  
(amphi 8). Cette conférence 
est organisée dans le cadre 
des « Amphis du Savoir » mis 
en place par l’Espace Mendès-
France. Accès libre.

Sortie

Participez à la 
création d’un verger
Dans le cadre des semaines 
régionales de l’arbre et de la 
haie, Prom’Haies et l’associa-
tion L’Eveil de Poitiers vont 
planter un verger sur la com-
mune de Saint-Benoît. Venez 
y participer le mercredi 18 
février, à partir de 14h30, à la 
Piquetterie.

vi
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Praticien hospitalier 
dans le service de 
réanimation médicale 
du CHU de Poitiers, 
le Dr Jean-Pierre Frat 
vient d’obtenir un 
financement de près 
de 400 000€ pour 
mener une étude 
nationale sur la 
préoxygénation, avant 
intubation, des patients 
atteints d’insuffisance 
respiratoire aiguë.

Il a initié Florali 1, le voilà 
prêt à donner vie à Florali 2. 
Depuis cinq ans, le Dr Jean-

Pierre Frat butine à l’envi les 
plaisirs de l’hyperactivité. Prati-
cien hospitalier dans le service 
de réanimation médicale du 
CHU de Poitiers, ce denier est en 
effet à l’origine de deux ambi-
tieux programmes de recherche 
clinique, portant sur l’oxygé-
nation optimale des patients 
atteints d’insuffisance respira-
toire aiguë hypoxémique. « En 
langage non savant, il est ici 
question de personnes victimes 
de pneumonies », sourit le 
spécialiste.
La première étude, menée pen-
dant deux ans auprès de cin-
quante-deux personnes, avait 
porté sur les moyens à mettre 
en œuvre pour éviter au maxi-
mum le recours à l’intubation, 
génératrice de complications 
pour un quart des patients en 
détresse respiratoire.  « Nous 
avons observé et comparé les 
trois méthodes d’oxygénation 
de notre arsenal thérapeu-
tique : le masque à oxygène, 
la ventilation non invasive et 
la dernière-née des pratiques, 
l’oxygénothérapie nasale à 
haut débit. Cette technique 

consiste à impulser, par des 
canules placées dans les na-
rines, l’équivalent de soixante-
dix litres d’oxygène humidifié 
et réchauffé à la minute. En 
comparaison, le masque n’en 
envoie que quinze. »

Une envergure 
nationale
Les résultats de Florali 1 
doivent faire l’objet d’une 
publication avant la fin de ce 
mois. Ils montrent que l’usage 
de l’oxygénothérapie nasale 
réduit de manière considérable 
le recours à l’intubation, tout 
en améliorant le confort de 
vie des patients. « Nous avons 
surtout pu vérifier qu’avec elle, 
le taux de mortalité à quatre-

vingt-dix jours chutait à 12%, 
contre 26% avec la ventilation 
non invasive et 33% avec le 
masque. » 
Aujourd’hui, Jean-Pierre Frat 
veut aller plus loin. 395 000€ 
viennent de lui être accordés, 
via un Programme hospitalier 
de recherche clinique national, 
pour mener une seconde étude 
comparative. « Il s’agit mainte-
nant de définir si, oui ou non, 
l’oxygénation nasale à haut 
débit est préférable à la venti-
lation, avant, pendant et après 
l’intubation, quand celle-ci est 
inéluctable. » 
Le but est de fait identique à 
celui de la première étude : 
faire en sorte que les complica-
tions soient réduites à la portion 

congrue et le taux de morta-
lité encore abaissé. Selon les 
prévisions, Florali 2 devrait se 
mettre en marche à la rentrée 
de septembre, pour un voyage 
au long cours de deux années 
environ. Elle concernera, cette 
fois-ci, non plus cinquante-deux, 
mais trois cent vingt patients, 
admis en soins dans les vingt-
trois hôpitaux de France et de 
Belgique partenaires de l’opé-
ration. « Si nous parvenons à 
nos fins, autrement dit si la 
prise en charge de la détresse 
respiratoire aiguë est optimi-
sée, nous pourrons toujours 
nous satisfaire d’avoir été les 
premiers à allumer la mèche. » 
Une révolution médicale ourdie 
à Poitiers ? Et pourquoi pas ?

r e c h e r c h e

Au chevet de la détresse respiratoire vi
te
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CHU

Les consultations 
d’hypnose ont ouvert 
Une consultation externe 
d’hypnose thérapeutique est 
ouverte depuis le 15 janvier 
dans les locaux du centre 
régional d’étude et de traite-
ment de la douleur (pavillon 
René-Le Blaye). Elle est acces-
sible à toutes les personnes 
désireuses d’acquérir des ou-
tils utiles à leur soulagement, 
que ce soit pour une douleur 
physique (abdominale, muscu-
laire, articulaire, céphalée ou 
autre), pour une difficulté de 
type stress, anxiété, trouble du 
sommeil, fatigue ou phobies 
liées aux soins, ainsi que pour 
une addiction au tabac. Cette 
consultation est assurée par 
Marie-Pierre Delaunay, infir-
mière titulaire d’un DU douleur 
et diplômée hypnopraticienne 
par l’Institut français d’hyp-
nose à Paris (voir 7 n°226). 
Les séances, d’une durée 
d’une à deux heures, ont lieu 
tous les jeudis sur rendez-
vous. Elles sont à la charge 
du consultant. Rendez-vous : 
secrétariat du centre régional 
d’étude et de traitement de la 
douleur, 05 49 44 39 15.

Info communication CHU.

Université

Santé et convictions 
personnelles
Les étudiants de Master 2 
Droit de la Santé organisent, 
ce jeudi, à partir de 9h, dans 
l’Amphithéâtre Hardouin, 
place De Gaulle, une journée 
d’étude sur la place des 
convictions personnelles dans 
le système de santé. Seront 
notamment abordés les 
thèmes de la confrontation 
des cultures en milieu hospita-
lier, de la clause de conscience 
chez les médecins et des 
libertés fondamentales dans le 
contexte médical. Entrée libre. 

Alzheimer

Réunion info-familles
La prochaine réunion 
info-familles organisée par 
France-Alzheimer Vienne 
sera proposée, le jeudi 19 
février, de 14h30 à 16h30, au 
pavillon Aristide-Maillol, à la 
Milétrie. Le Dr Merlet-Chicoine 
et les bénévoles de l’associa-
tion répondront à toutes les 
questions que vous vous posez 
sur la maladie. Gratuit et tout 
public.

 Jean-Pierre Frat : « 25% des patients atteints d’insuffisance 
respiratoire aiguë sont victimes de complications après intubation. »

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
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FORUM

Les métiers du 
sport à l’honneur
Vendredi et samedi, la 
Faculté des sciences du sport 
de Poitiers accueillera la 13e 
édition du Forum des métiers 
du sport. En présence de 
Muriel Hurtis (championne 
du monde d’athlétisme et 
médaillée olympique) et 
de Sylvain Maynier (ancien 
basketteur), les étudiants 
de Master 1 Management 
du sport recevront lycéens, 
étudiants et parents d’élèves 
désireux de s’informer 
sur les formations 
dispensées à l’université
et leurs débouchés. 
De nombreuses animations 
seront également proposées 
aux visiteurs, qui pourront 
échanger avec les étudiants, 
enseignants et professionnels 
présents.

Vendredi de 14h à 17h et 
samedi de 9h30 à 17h, à la 

faculté des sciences du  
sport, 8, allée Jean-Monnet.

vi
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Mise à nu artistique à la MDE
Dans le cadre du déve-
loppement de sa pro-
grammation culturelle, 
la Maison des Etudiants 
(MDE) s’associe à l’artiste 
Mélanie Le Grand autour 
du projet hÉros, qui mixe 
photographie intime, per-
formance et street-art. 

Henri Miller définissait le 
héros comme « celui qui a 
triomphé de ses craintes ». 

Mélanie Le Grand en a fait la ligne 
directrice de son nouveau projet. 
L’artiste parisienne a choisi Poi-
tiers pour y développer « hÉros », 
un mix de photographie, de per-
formance et de street-art. Accueil-
lie la semaine dernière dans les 
locaux de la Maison des Etudiants, 
elle invitait les Poitevins, de 
toutes origines et de tous âges, à 
venir se faire photographier.
Oubliez la photo classique, ici le nu 
prime et l’appareil est accroché au 
plafond. « La nudité me permet 
d’aborder chaque personne dans 
son identité brute, originelle, ex-
plique l’artiste. Mais je n’impose 
rien à mes modèles, je cherche 
à les mettre en confiance pour 

que leur corps soit le plus relâché 
possible. » 

une narration  murale
Prises en noir et blanc, les pho-
tographies seront colorisées 
dans les prochaines semaines. 
« J’avais envie de m’essayer à 
la peinture, sourit Mélanie Le 
Grand. L’avantage de prendre 
la photo en noir et blanc, c’est 
que l’on peut ensuite lui donner 
exactement le sens que l’on 
souhaite en la mettant en cou-

leur. »
C’est à compter du 12 mars 
que le projet prendra une toute 
autre ampleur. La phase de 
création collective commencera 
par des ateliers de découpe des 
photographies et des décors, en 
vue des performances prévues 
les 19 et 20 mars. Ouvertes à 
tous, et en particulier aux étu-
diants, ces séances, gratuites, 
auront pour but de « créer une 
narration sur les murs de la 
Maison des Etudiants », où se-

ront collées les photographies. 
Une deuxième étape et ensuite 
prévue au quartier Montierneuf. 
Du 23 au 28 mars, Mélanie Le 
Grand s’installera dans l’atelier-
galerie du Mouton-Noir et invi-
tera les Poitevins à participer à 
une œuvre de collage dans les 
rues du quartier. Pour Céline 
Magnant, directrice de la MDE,  
« hÉros » doit servir d’exemple.  
« C’est la preuve qu’un projet 
initié sur le  campus peut déam-
buler dans le reste de la ville. »

p h o t o g r a p h i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Mélanie Le Grand expose ses corps 
mis à nu à la Maison des étudiants.
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PB86

Après son succès 
face à Lille, le PB86 
compte enchaîner 
par une deuxième 
levée consécutive, 
vendredi, contre 
Charleville. Ce serait 
une première depuis 
début novembre… 

Les sourires sur les visages ne 
trompent pas. Entre satisfac-
tion du devoir accompli et 

sentiment du travail bien fait, 
les gars du PB86 ont achevé la 
soirée de samedi sur une double 
bonne note. Pour la première 
fois depuis très longtemps, la 
bande à Nelhomme a maîtrisé le 
cours des événements, dans sa 
salle de surcroît. C’est suffisam-
ment rare pour être souligné 
et augure peut-être des lende-
mains qui chantent. Comme un 
symbole, Arnauld Thinon a signé 
la meilleure performance offen-
sive de sa carrière (18pts), alors 
qu’il était encore à l’infirmerie 
les jours précédents. 
C’est un fait, une bête blessée 
est toujours plus dangereuse 
pour ses adversaires ! Nul doute 
que l’Etoile de Charleville-Mé-
zières marche déjà vers la salle 
Jean-Pierre Garnier avec un peu 
moins de certitudes. Bien enten-
du, sur le plan comptable, la vic-
toire contre Lille ne change pas 
fondamentalement la donne. Le 
PB86 reste englué dans la nasse 
(12e), mais ne pointe plus qu’à 
un succès du neuvième, l’ALM 
Evreux. Avec une deuxième 
levée consécutive, événement 
inédit depuis le 8 novembre, 
Lamine Kanté et sa team se 
rassureraient autant qu’ils se 
rapprocheraient d’une zone plus 
conforme à leurs ambitions. 
Le défi est à leur portée, 
d’autant que le promu marque 
quelque peu le pas, après son 

incroyable série de six victoires 
en sept journées. Hyères (86-71) 
et Antibes 89-83) ont ramené 
les Ardennais à la dure réalité 
de la Pro B. Mais il faut tout 
de même se souvenir qu’avant 
ce double gadin, Paschal, Pratt 
and co s’étaient payés le scalp 
de Roanne à la Halle Vacheresse 
(92-62). Ce n’est pas rien et doit 
inciter à la prudence. Mainte-

nant, Poitiers n’a guère d’autre 
choix que d’enquiller les vic-
toires pour regarder (vraiment) 
vers le haut. « Restons réalistes, 
pour l’instant, pas question de 
parler de playoffs. Nous verrons 
dans quatre ou cinq journées », 
admet Ruddy Nelhomme. 
« Contre Charleville, vendredi, il 
faudra continuer sur les mêmes 
bases, en mettant autant d’in-

tensité que face à Lille », estime 
pour sa part Arnauld Thinon. Le 
convalescent a montré la voie 
à ses coéquipiers le week-end 
dernier. A eux de lui rendre la 
pareille vendredi. L’enjeu de 
cette 20e journée de Pro B n’est 
pas mince. Poitiers doit souffler 
sur les braises du renouveau, 
sous peine d’éteindre la (petite) 
flamme de son redressement. 

Meilleur marqueur du PB samedi dernier, Arnauld Thinon a 
montré la voie à ses coéquipiers. Les playoffs, c’est par là… 

Pour la passe de deux

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Championnat

Saint-Eloi avant 
un road-trip
Le PB86 serait bien inspiré de 
s’imposer face à Charleville, 
car son calendrier après ce 
deuxième match à domicile 
ne sera pas simple. Mardi 
prochain (17 février), le fina-
liste des playoffs 2014 devra 
se coltiner Le Portel dans le 
Nord. Dix jours plus tard -Lea-
ders cup oblige-, un autre 
déplacement périlleux dabs 
le Nord l’attend, à Orchies 
cette fois-ci. Poitiers rega-
gnera ensuite ses pénates à 
la faveur de la réception de 
Denain, le 6 mars.

équipes MJ V D

1 Hyères-Toulon 19 16 3

2 Monaco 19 14 5

3 Roanne 19 13 6

4 Denain 19 13 6

5 Antibes 19 12 7

6 Boulazac 19 12 8

7 Orchies 19 11 8

8 Le Portel 19 10 9

9 Evreux 19 9 10

10 Nantes 19 9 10

11 Saint-Quentin 19 9 10

12 Poitiers 19 8 11

13 Provence 19 7 12

14 Lille 19 7 12

15 Charleville-M. 19 7 12

16 Souffelweyersheim 19 6 13

17 Aix-Maurienne 19 4 15

18 Angers 19 2 17
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La saison en dents de 
scie de leur équipe 
favorite ne les mine 
pas outre mesure. 
Fidèles parmi les 
fidèles, les Pictagoules 
espèrent un remake 
du printemps 2014, un 
an après.  Tout en se 
gardant de tirer des 
plans sur la comète… 

On ne va pas se mentir, la 
première moitié de sai-
son du PB86 est loin des 

espoirs placés en l’équipe de 
Ruddy Nelhomme. Passent en-
core les mauvais résultats chez 
les « gros ». Ce qui mâche le plus 
les habitués de Saint-Eloi, ce 
sont les contre-performances à 
la maison. Cinq en dix journées, 
soit le même total que lors de 

l’exercice 2013-2014 ! Et on ne 
parle ici que du championnat. A 
la mi-temps de la double récep-
tion de Lille (83-73) et Charle-
ville, les Pictagoules expriment 
un certain désarroi, même s’ils 
gardent la foi. « La passion 
du basket nous pousse à être 
toujours derrière eux, admet 
Jean-Philippe Chauvin, fan de la 
première heure. Une seule fois, 
la saison dernière, face à Rouen, 
nous avions arrêté de taper sur 
les grosses caisses… C’était une 
bouillie de basket. »
« Optimiste mais réaliste », 
Bénédicte Robineau exhorte ses 
troupes à ne pas lâcher. « Il me 
semble que l’année dernière, à 
la même époque, nous n’étions 
pas bien non plus », glisse la 
présidente des Pictagoules. 
L’effet « finale des playoffs 
2014 » a joué à plein dans la 

campagne de recrutement des 
supporters, à l’intersaison. Ils 
sont désormais cinquante-trois à 
encourager les leurs, soit dix de 
plus qu’en 2014. Alors, certes, 
il y a « un peu de frustration » 
dans les rangs, mais on est loin 
de la sinistrose. Car le club des 
aficionados du PB ne se dope 
pas qu’aux résultats sportifs. Les 
réceptions d’après-match, avec 
leurs homologues adverses, ou 
les moments de convivialité 
avec les joueurs contribuent à 
leur plaisir. 
 
« On aime le basket ! » 
Un seul exemple, les Pictagoules 
feront bus commun avec les Phé-
nix de Limoges et les Gouyats de 
Boulazac, histoire d’assister à la 
Leaders cup, chez Mickey (20-
22 février). « Tout simplement 
parce qu’on aime le basket ! », 

avance Bénédicte. Depuis la 
rentrée, on a d’ailleurs aperçu 
quelques Pictagoules dans le 
Périgord ou sur le Rocher. Au 
printemps dernier, certains 
n’avaient pas hésité à rallier 
Fos en voiture, alors que l’aéro-
port de Nantes était bloqué, en 
raison d’une grève. Quand on 
aime…
D’autres déplacements pour-
raient se profiler, en fonction 
de la tournure des événements. 
Reste maintenant à « chasser 
la psychose qui s’est installée à 
Saint-Eloi », dixit Jeffrey Arsham, 
qui poursuit : « C’est difficile de 
savoir pourquoi la mayonnaise 
ne prend pas, même quand les 
ingrédients sont là. » 
Rappelons, à toutes fins utiles, 
que les Pictagoules ont reçu le 
trophée du fair-play en début de 
saison. CQFD. 

PB86

Les supporters gardent la foi

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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RÉCOMPENSE

Le PB86 distingué
Comme chaque année, la Ré-
gion a organisé, à Niort, une 
soirée des Trophées du sport.  
Le centre de formation a 
reçu une distinction pour son 
titre de champion de France 
U20. Le centre formation a 
été récompensé pour son 
titre de champion de France 
en catégorie U20 lors de la 
saison 2013-2014. Une belle 
reconnaissance pour le travail 
quotidien des entraîneurs et 
des jeunes joueurs du club. 
Quant à l’Urban PB, il a reçu 
le trophée de « l’événement 
sportif de l’année ». De son 
côté, Bathiste Tchouaffé a 
reçu le trophée du meilleur 
espoir masculin. L’ancien 
pensionnaire du PB86 a été 
champion d’Europe la saison 
dernière avec les U16 et s’est 
même vu décerner le trophée 
de meilleur arrière de la 
compétition. 

PRO A

Souchu timide 
pour ses débuts
En rupture de ban à Poitiers, 
Karim Souchu a rebondi au 
Sluc Nancy (Pro A), où il 
supplée Bandja Sy, jusqu’au 
31 mai prochain. Pour son 
premier match sous ses 
nouvelles couleurs, face 
à Gravelines-Dunkerque, 
l’ancien capitaine du PB86 
a dû se contenter de quatre 
petites minutes de jeu pour 
zéro point et une évaluation 
à moins 1. 

Les Pictagoules ne sont pas résignés et se disent  
prêts à soutenir leur équipe jusqu’au bout. 
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Charleville

4. Monyea Pratt
1,96m – poste 3

US - 23 ans

5. Valentin Correia
1,93m – postes 2/3

FR - 21 ans

7. Kevin Thalien
1,90m - poste 1

FR - 23 ans

9. Romain Dardaine
2,01m – postes 3/4

FR - 26 ans

11. Yaroslav Lemyk
2,05m – postes 4/5 

UKR - 29 ans

12. Kevin Mondesir
2,05m – poste 5 

FR - 23 ans

13. Alexandre Jallier
1,92m – poste 2

FR - 22 ans

Cédric Heitz
Entraîneur

10. Akeem Williams 
1,84m – poste 1 

US - 24 ans

14. Fabien Paschal
2,08m – postes 4/5

FR - 23 ans Assistant : 
Frédéric Jaudon

POITIERS-Charleville, vendredi 13 février, 20h à Saint-Eloi

15. Vincent Pourchot
2,22m – poste 5

FR - 22 ans

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

13. Williams Soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans
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Après une saison 2013-
2014 marquée par des 
désaccords profonds 
entre bureau directeur 
et enseignants, le Stade 
poitevin mise plus que 
jamais sur la formation 
des jeunes et l’ouverture 
à la masse pour 
retrouver foi en l’avenir.

En trente-huit ans d’exis-
tence, le Stade poitevin judo 
jujitsu a bravé plus d’un vent 

contraire. La dernière rebuffade 
aurait pu lui coûter jusqu’à sa rai-
son d’être. Il a finalement tenu 
bon. « Par la seule volonté de 
dirigeants totalement investis », 
clame Jean Lopez, revenu, en 
octobre, à la barre d’un navire à 
la dérive. 
A l’origine de ce tangage, le 
conflit ouvert entre le bureau 
directeur et les enseignants du 
club, suspectés de préférer le 
culte de la compétition à l’ac-
compagnement de la masse, et 
ainsi de détourner le regard de la 
devise maison : « Le Stade poi-
tevin, plus qu’un club, un esprit, 
une dynamique. » « Cet esprit et 
cette dynamique, nous étions en 
train de les perdre, persiste le 
président. Beaucoup de jeunes 
nous ont quittés, déçus qu’on 
ne s’occupe pas d’eux comme ils 
l‘espéraient. » 
 
Cinq sites 
d’entraînement
Le passé est révolu. Le Stade est 
déterminé à tourner la page. 
Depuis la rentrée, son horizon 
se dégage, à nouveau. « Avec 
deux cents licenciés, nous avons 
encore un rôle d’exemple à 
tenir, mais nous voulons plus, 
poursuit Jean Lopez. Fédérer les 
énergies et donner aux parents 
l’envie de nous faire confiance. » 
Avec la réouverture, toute 

récente, du gymnase Ernest-Pé-
rochon, le club dispose à ce jour 
de cinq sites d’entraînement : 
Bellejouanne, donc, Aliénor 
d’Aquitaine, Les Trois-Cités, la 
Ganterie et Condorcet. C’est là 
que Denis Xavier, un ancien de 
la maison revenu au bercail, pro-
digue ses conseils. « C’est avec 
des gens aussi motivés que l’on 
pourra avancer », admire Lopez, 
qui cite encore son prédécesseur 
à la présidence, Stéphane Carte-
ron, exemplaire de dévouement, 
particulièrement auprès des 
handisports et du sport adapté. 
Désormais, le Stade peut 
compter sur cinq enseignants, 

dont un tout jeune directeur 
technique au profil séduisant, 
Pierre Paulin, pour remplir les 
missions confiées par la direction 
: la cohésion des équipes et une 
politique clairement définie de 
formation et d’éducation, propre 
à fidéliser les adhérents. Et la 
compétition ? « Nous n’avons 
pas, hélas, de vraie locomotive 
chez les seniors, admet le numé-
ro un de la section. Une grosse 
partie des cadets et juniors sont 
partis. En revanche, nous avons 
des talents prometteurs chez 
les benjamins et minimes. » 
Et le Stade a également en 
magasin deux champions de 

France et un vice-champion 
national de sport adapté.  
« Nous ne sommes que deux 
clubs dans la région à être ainsi 
reconnus sur les trois tableaux, 
Fédération française de judo, 
handisport et sport adapté », 
se félicite Jean Lopez.
Ce dernier n’a aujourd’hui qu’un 
vœu à formuler : le renfort d’un 
dernier éducateur, capable de 
poursuivre et d’enrichir l’œuvre 
pédagogique souhaitée en 
interne. L’appel est lancé.

Renseignements sur le site  
www.stadepoitevinjudo.org  

ou par mail à  
votreclub@stadepoitevinjudo.org

Le Stade parie sur l’avenir

Le Stade poitevin mise avant tout sur  
la formation des jeunes pour se relancer.

sport
j u d o Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Basket-Ball

Le PB86 avec 
la manière !
Le Poitiers Basket 86 s’est 
défait de Lille, samedi soir (83-
73), à Saint-Eloi. Cette victoire 
lui offre un bon bol d’air dans 
la course au maintien. 

Volley-Ball

Le Stade enchaîne
Après sa victoire à Avignon en 
trois sets (25-20, 25-15, 25-20), 
jeudi dernier, le Stade poitevin 
volley-beach accueille Nice 
(6e), ce samedi à Lawson-Body. 
Premier, avec quatre points 
d’avance sur Nancy, le SPVB en 
est à 15 victoires en 19 matchs. 

Le CEP quitte la coupe
Ç’en est fini du parcours, en 
coupe de France, du CEP/Saint-
Benoît, défait par Toulon (2-3), 
en quarts de finale, ce samedi.

Football

Première défaite 
pour le PFC
Le Poitiers a perdu son premier 
match de la saison sur la pe-
louse de Royan (1-2). Nouaillé 
s’est incliné, à domicile, face 
à Niort Saint-Liguaire (1-2) et 
reste dernier avant le derby du 
21 février face à Poitiers..

Rugby

Nouvelle défaite 
pour le Stade
Mené 0-15 à la pause, le Stade 
poitevin n’a réagi que trop 
tardivement face à Puilboreau 
(12-15), ce dimanche. Cette 
sixième défaite consécutive 
laisse le club dans la zone 
rouge de Fédérale 3.
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Le groupe de metal 
« Crawling in Sludge » a 
enregistré un deuxième 
album en… parlanjhe. Il 
a lancé une campagne 
de « crowdfunding » sur 
Ulule pour financer sa 
distribution. Fervents 
défenseurs du dialecte 
poitevin et fans de 
metal sont invités à 
casser leur tirelire ! 

Les cinq membres de  
« Crawling in Sludge » ont le 
mérite de l’honnêteté. « Au 

début, on chantait en anglais, 
mais nous nous sommes rapide-
ment rendu compte que notre 
anglais n’était vraiment pas 
top », raconte en souriant Alain 
Birot, batteur du groupe. Les 
musiciens optent alors pour une 
langue moins… conventionnelle. 
Leurs textes sont désormais ré-
digés en poitevin-saintongeais ! 
« Nous sommes tous originaires 
de Poitiers, attachés à notre 
région et à sa culture. Et puis, le 
parlanjhe a un côté « guttural », 
qui correspond parfaitement à 
notre style musical plutôt lourd, 
âpre. » 
En 2001, les  Crawling  sortent un 
album nommé « Tarzé a crvéa ». 
Traduction littérale : « Va mourir ». 
« C’est un peu le « fuck off ! » 
anglais », s’amuse Alain Birot. Il 
s’en est vendu près de cinq cents 
exemplaires. Les « metalleux » 
peuvent remercier Geneviève 
Charlot, chanteuse deux-sé-
vrienne. La belle-mère d’Alain 
leur a patiemment enseigné le 

parlanjhe. David Foucault, chan-
teur et compositeur de la bande, 
lui a fait corriger ses textes pour 
leur nouvel album. « Le dormi 
dau munstre » (Le sommeil du 
monstre) a été enregistré au 
printemps. Les artistes ont dû 
casser leur tirelire pour financer 
ce nouvel opus. 

Entre Alice in Chains 
et Crowbar
Désormais, leur bourse est 
(presque) vide et ils ont besoin 
d’un coup de pouce pour pres-
ser et distribuer leur « bébé ». 
Ils ont lancé une campagne de 

« financement participatif » sur 
la plateforme « Ulule ». Pour le 
moment, ils ont récolté 793€ 
sur les 1800€ nécessaires à la 
réussite du projet. « Les contri-
buteurs sont majoritairement 
des fans de metal qui aiment 
notre son, détaille Alain. Nous 
sommes un peu au croisement 
entre Alice in Chains et Crowbar 
pour les connaisseurs. Le grand 
public nous identifiera plutôt à 
des groupes comme Black Sab-
bath et Motorhead. »
Comme dans toute opération de 
crowdfunding, des contreparties 
sont offertes aux généreux mé-

cènes. Par exemple, pour un don 
de 25€, vous recevrez l’album 
et un t-shirt motif « zombie 
hippie ». Et pour ceux qui vident 
leur portefeuille et offrent au 
minimum 200€, « Crawling in 
Sludge » vient jouer à leur domi-
cile. Prévoir un barbecue, un 
apéro et l’hébergement. Avouez 
qu’un concert de «metalleux » 
qui chantent en parlanjhe, ça n’a 
pas de prix…

 Pour contribuer au succès de 
l’opération, rendez-vous sur 

fr.ulule.com/crawling-insludge

Du hard-metal façon parlanjhe
i n s o l i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ces cinq metalleux chantent en… 
poitevins-saintongeais. 

MUSIQUE
• Vendredi 13 février, à 22h, 
« Hobo Band », en concert 
avec Stompin Joe et  
M. Larsène, au Room Club.
• Samedi 14 février, à 20h,  
« Peter Kernel/Disco Doom/
Futurologics #1 », au Confort 
Moderne.
• Dimanche 15 février, à 
18h30, « Xavier Garcia/
Lionel Marchetti », au Lieu 
Multiple.

DANSE
• Vendredi 13 février, à partir 
de 23h, « 100% Latino », 
salsa, bachata, kizomba, à 
la Luna.
• Mardi 17 février, à 20h30, 
« Frater/W pour lui », à la 
Maison des étudiants.
• Vendredi 20 février, à 
19h30, « Afectos », au Tap.

THÉâTRE
• Mercredi 11 février, à 
20h30, « LUDI Poitiers vs 
Alinéa Niort », à la Maison 
des étudiants.
• Jeudi 12 février, à 20h45, 
« Je préfère qu’on reste 
amis », à La Hune de Saint-
Benoît.
• Jeudi 19 février, à 20h30, 
« The Dumb Waiter », au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie.
• Samedi 21 février, à 
20h30, « Les Virouneux d’o 
bourg », à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.

CINÉMA
• Dimanche 22 mars, à 18h, 
programmation spéciale 
street-art au Dietrich, dans 
le cadre du projet «hÉros» 
de l’artiste Mélanie Le Grand.

ÉVÉNEMENT
• Du 6 au 15 février, 6e 
édition du festival « Filmer 
le travail », dans la plupart 
des lieux culturels de la ville 
(EMF, médiathèque François-
Mitterand, Tap, musée 
Sainte-Croix…).

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 19 février, 
peintures de Marie-Brigitte 
Bibard-Guillon, au Dortoir 
des Moines, à Saint-Benoît.
• Jusqu’au 28 février,  
« Fuckin’ Parade », 
illustrations autour du mot  
« fuck », au Plan B.
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7 à faire
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Le Tap accueille, 
ce mercredi, deux 
groupes d’enfants 
déficients visuels ou 
polyhandicapés, à 
l’occasion d’un concert 
privé d’un quatuor de 
l’orchestre des Champs-
Élysées. Une rencontre 
intime, où la découverte 
tactile sera reine. 

C’est à une expérience iné-
dite que vont se livrer deux 
groupes d’une quinzaine 

enfants. 
Ils ont entre 7 et 17 ans, sont 
déficients visuels ou polyhandi-
capés et, pour la plupart d’entre 

eux, n’ont jamais assisté à un 
concert de musique classique. 
Ce mercredi, au Tap, ils seront 
seuls face à un quatuor composé 
de musiciens de l’orchestre des 
Champs-Élysées (violon, alto, 
violoncelle, cor), qui leur offrira 
un moment d’une rare intimité.
« L’idée est de faire ressentir 
la musique différemment à ces 
enfants, explique Emmanuelle 
Fillonneau, médiatrice culturelle 
au Tap. Ils seront au cœur du 
concert, pourront toucher les 
instruments et ressentir directe-
ment les vibrations. »
Plus qu’une simple représen-
tation artistique, l’événement 
sera aussi et surtout l’occasion 
pour les enfants d’échanger 

avec les musiciens, de les ques-
tionner et de jouer avec eux. « 
Nous avions à cœur de créer 
une vraie proximité. C’est d’ail-
leurs pour cela que le concert 
n’est pas ouvert au public et aux 
médias. »
Soutenu par le cabinet d’archi-
tectures Deshoulières-Jeanneau, 
dans le cadre d’un mécénat de 
solidarité, le Tap, qui ne travaille 
que très ponctuellement avec le 
jeune public handicapé, entend 
bien poursuivre sur sa lancée. 
D’autres manifestations sont 
d’ores et déjà à l’étude même 
si, pour l’heure, la place est 
au spectacle de ce mercredi, 
qui sera une première dans la 
Vienne.

h a n d i c a p Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« Mon concert tactile », une 
première dans la Vienne.

Le tactile s’invite au concert

Photo : TA
P
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techno

Les Ateliers du Bocage 
ont ouvert, fin 2014, un 
magasin de vente et 
réparation de téléphones 
portables, ordinateurs et 
télés d’occasion. La  
« Bootique » a établi 
ses quartiers dans les 
locaux d’Emmaüs, à 
Bellejouanne. Tout 
sauf un hasard…

A l’ère de la surconsom-
mation et du « jetable », 
l’initiative des Ateliers 

du Bocage ne manque pas de 
surprendre. 
L’entreprise d’insertion deux-
sévrienne s’attaque au mar-
ché de l’occasion, dans un 
secteur où il n’existe presque pas : 
la téléphonie mobile et l’infor-
matique. Dans la « Bootique » 

du 75, rue des Rataudes(*), 
troisième du genre en Poitou-
Charentes, les Poitevins peuvent 
ainsi dénicher mobiles, écrans, 
ordis portables de seconde 
main, à des tarifs raisonnables. 
« En téléphonie, illustre Bruno 
Vautherin, nos prix varient entre 
20€ et 290€, de quoi permettre 
à tous les budgets de s’équiper. » 
Etudiants, familles modestes, 
retraités, mais aussi personnes 
soucieuses de leur consomma-
tion… Les Ateliers du bocage 
visent un public très large, 
sensible à la démarche mise en 
place dans l’arrière « Bootique ». 
Car le matériel ne tombe pas 
du ciel, mais est collecté auprès 
des entreprises, particuliers et 
collectivités. 
En 2013, l’entreprise d’insertion a 
collecté 715 tonnes de matériels 
informatiques et… 637 000 télé-

phones, 90% par l’intermédiaire 
d’Orange. 

Réparer plutôt
qu’acheter
A l’issue de ce premier travail, 
ordinateurs et téléphones sont 
triés dans des ateliers spéciali-
sés par des salariés en insertion. 
Seuls 30% de l’informatique 
et 45% de la téléphonie sont  
« réemployés », le reste est valo-
risé dans les filières de recyclage 
des déchets d’équipements élec-
triques et électroniques. « Nous 
effaçons les données, effectuons 
des tests de fonctionnement, 
débloquons le téléphone, avant 
de regarder l’aspect esthétique », 
détaille le chargé de dévelop-
pement « projets numériques » 
des Ateliers du bocage. D’où des 
prix intéressants, « mais pas 
bradés ». Au-delà de la vente 

d’équipements et périphériques 
(batteries, câbles, claviers, 
chargeurs…), la « Bootique » 
propose aussi des prestations de 
réparation. 
Les smartphones cassés et autres 
ordis défaillants sont expédiés 
dans les Deux-Sèvres, avant 
d’être rendus à leurs utilisa-
teurs quelques jours plus tard. 
Membres d’Emmaüs France, les 
Ateliers du bocage emploient, 
au total, deux cent trente per-
sonnes, dont quatre-vingt-cinq 
(quinze en insertion) pour traiter 
la téléphonie. C’est la plus grosse 
Société coopérative d’intérêt col-
lectif (Scic) de Poitou-Charentes, 
la deuxième en France.

La « Bootique » est ouverte les 
lundi et mercredi, de 9h à 12h et 

de 14h à 17h30. Adresse : 75, rue 
des Rataudes, dans le  

quartier de Bellejouanne. 

La seconde main a de l’avenir

t é l é p h o n i e / i n f o r m a t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

vi
te
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Solidarité

Immobilier 
et visibilité

Sans emploi depuis deux 
ans et disposant de revenus 
modestes (720€), Laurent 
Bigot a lancé, courant 2014, 
son propre portail d’annonces 
immobilières sur le Web. Sa 
petite entreprise d’e-commerce 
s’appelle www.locations-a-
poitiers.sitego.fr et permet aux 
Poitevins de mettre en vente 
leur bien, avec quatre photos 
maximum, pour une période 
comprise entre trente et 
quatre-vingt-dix jours. « Je ne 
prends aucune rémunération 
sur les transactions effectuées. 
Le chiffre d’affaires du site 
provient des publications des 
annonces et de la publicité. 
Les tarifs vont de 15€, pour 
une annonce publiée pendant 
trente jours, à 30€, pour une 
annonce publiée pendant un 
mois et demi », explique Lau-
rent Bigot. Las… Son site n’a 
bénéficié, jusque-là, que d’une 
publicité restreinte. Gageons 
que ce petit coup de pouce 
médiatique saura lui apporter 
la visibilité qu’il mérite. Ren-
dez-vous sur www.locations-a-
poitiers.sitego.fr
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Acheter un téléphone ou ordinateur d’occasion 
reconditionné, c’est désormais possible à la « Bootique ». 
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Jacques Potiron est 
tombé sous le charme 
des orchidées. Une 
passion qu’il cultive 
dans un coin de sa 
véranda, à Colombiers.

On en parle comme d’une 
femme. La décrire revient 
à évoquer ses formes, ses 

parfums, son éclat et sa sen-
sualité. Elle est apparue bien 
avant l’homme et nous vient 
des régions tropicales où elle 
foisonne. Elle, c’est l’orchidée, 
la pierre précieuse du monde 
végétal. À Colombiers, dans le 
nord de la Vienne, Jacques Poti-
ron s’est pris de passion pour 
ces fleurs hors norme. Et c’est 
dans un coin de sa véranda que 
le retraité cultive et honore 
de soins attentifs ses petites 
protégées.
« J’aime leur aspect esthétique 
et la grande diversité de formes 
et de couleurs », s’enflamme 
l’orchidéiste. Mais aussi et sur-
tout le processus de pollinisa-
tion. Pour appâter les mouches, 
papillons, abeilles et autres 
pollinisateurs, la nature a doté 
les orchidées de moyens très 
élaborés. Certaines prennent 
l’apparence d’un insecte, tan-
dis que d’autres utilisent leur 
pétale central comme « piste 
d’atterrissage » ou ont recours 
à un « toboggan » naturel pour 
capturer l’insecte.  

De la microscopique Pleurotho-
lis à la géante Vanille, les orchi-
dées ont colonisé la planète 
entière. « Les gens l’ignorent 
souvent, mais on trouve de 
nombreuses variétés dans 
notre région. Rien que dans 

la Vienne, on en dénombre 
quarante-quatre », éclaire le 
spécialiste.

Aphrodisiaque
Contrairement aux idées 
reçues, on peut faire ses pre-

miers pas dans le monde fas-
cinant des orchidées sans être 
un expert en botanique. Pas 
besoin, non plus, d’être équipé 
d’une serre climatisée. Cer-
taines de ces splendeurs exo-
tiques s’accomodent fort bien 
d’un rebord de fenêtre ou de la 
baie vitrée d’un appartement. 
Le choix des plants reste 
cependant capital. Jacques 
Potiron recommande de faire 
confiance à des producteurs 
professionnels.  « Il est surtout 
important de bien se docu-
menter sur le mode de vie de 
l’orchidée que l’on a choisie. » 
On apprendra ainsi que cer-
taines sont terrestes, d’autres 
lithophytes (accrochées aux 
rochers) ou épiphytes (qui 
poussent dans les arbres). 
Et que les besoins des unes 
sont les ennemis mortels des 
autres.
Si les fleurs avaient un lan-
gage, celui de l’orchidée serait 
sans doute associé à la sensua-
lité et à la sexualité. D’ailleurs, 
son nom ne vient-il pas du 
grec Orchis, qui signifie testi-
cule ? Dans la Grèce antique, 
on lui attribuait des vertus 
aphrodisiades. Cette croyance 
persiste encore de nos jours 
dans certains pays, notamment 
en Turquie, où des elixirs sont 
censés vous émoustiller les 
sens. Un remède qui fleure bon 
l’arnaque.

La sensualité à fleur de pot
o r c h i d é e s Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous allez faire un petit bilan 
amoureux afin de mieux envisa-

ger l’avenir. Vous êtes plus mordant et 
plus endurant mentalement parlant. 
Votre vie professionnelle file à 100 à 
l’heure, ce qui vous plaît.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Trop de passion n’est pas forcément 
évident à gérer pour votre partenaire. 

Gardez une alimentation saine pour conser-
ver votre niveau d’énergie. Vous avez besoin 
de faire le point sur votre activité profession-
nelle.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous vivez votre histoire d’amour 

dans l’insouciance complète. Le trop 
plein d’énergie vous empêche d’avoir 
des nuits sereines. Cherchez à innover 
sur de nouveaux projets pour vivre votre 
travail pleinement.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous allez faire des choix judicieux 

pour votre avenir amoureux. Essayez de 
vous occuper de vous un peu plus. Des 
opportunités professionnelles sont en 
vue pour évoluer de façon positive. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Essayez de parler de votre relation 
intime avec votre conjoint. Bon 

dynamisme mais pensez à prendre du 
repos régulièrement. Votre créativité 
fait naître de nouveaux projets profes-
sionnels.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous essayez de travailler votre 
émotivité au sein de votre couple. 

Des énergies positives vous enflamment 
cette semaine. La discussion est la meil-
leure des solutions dans le travail. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre nature amoureuse revient 

en force cette semaine. Surveillez da-
vantage vos apports caloriques. Dans 
le travail, votre intuition est votre meil-
leure arme.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous cherchez à instaurer un cli-
mat plus propice à l’amour dans 

votre couple. Fixez-vous des priorités 
pour éviter de gaspiller votre énergie. 
Dans le travail, il vous faut le temps de 
la réflexion sur de nouveaux projets.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vous concentrez sur votre 

vie amoureuse cette semaine. Essayez 
de prendre un peu de repos pour vous 
ressourcer. N’imposez pas votre point 
de vue dans le travail, mais expliquez-
vous.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous avez envie de plaire à votre 
partenaire. Vous êtes fragile ner-

veusement parlant, reposez-vous plus 
encore. Les relations avec vos collègues 
sont au beau fixe.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre partenaire sait vous rassurer 

quand c’est nécessaire. Essayez de pré-
server votre vie intime pour vous res-
sourcer. Dans le travail, vous êtes dans 
la continuité de vos projets. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous êtes le fervent défenseur de 
vos amours cette semaine. Votre 

organisme réclame un peu plus de 
repos. C’est le moment de montrer vos 
compétences dans votre travail. 
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Horizontal : 1. Vieillissant. 2. Erosion. Ci. 3. Lola. Ruminer.  
4. LII. Aglaé. 5. Esérine. Rabs. 6. Iéna. Osa. Dai. 7. Nyon. Store.  
8. Aveux. QG. 9. Io. Rythmique. 10. Réséda. An. Er. 11. Eut. Ecri-
ture. 12. Obstinés.

Vertical : 1. Velléitaires. 2. Iroise ; Vœº. 3. Eolienne. STO. 4. Isa. 
Rayure. 5. Li. AI. Oxydes. 6. Lorgnon. Tact. 7. Inules. RH. Ri. 8. Ma. 
As. Main. 9. Scier. Teinte. 10. Ain. Ado. Us. 11. Embarquer. 12. Ter. 
Siègerez.

Solutions des mots croisés du numéro précédent

7apoitiers.fr        N°250 du mercredi 11 au mardi 17 février 2015

Jacques Potiron rend visite, chaque 
jour, à ses petites protégées

Les orchidées s’exposent ce week-end
La Société française d’orchidophilie Poitou-Charentes et Ven-
dée organise, samedi et dimanche, son traditionnel Salon de 
l’orchidée, dans les locaux de la Maison de la forêt, à Mon-
tamisé.  Plusieurs espèces exotiques seront présentées dans 
une ambiance tropicale. A noter également la présence de  
nombreux exposants (bijoux, produits bio…). Ouvert de 10h à 
19h – Entrée 4€ - Gratuit pour les enfants de moins de 12 ans.
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détente

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Sierra est une gentille croisée 
teckel femelle âgée d’environ 3 
ans. Trouvée non identifiée sur 
la commune d’Avanton, début 
janvier, elle attend désormais 
une nouvelle famille. Sierra est 
vive, affectueuse et attend avec 
impatience de quitter son box 
pour se promener librement dans 
son futur foyer. Comme tous les 
autres chiens du refuge, elle est 
vaccinée et identifiée. 

La belle Kika est encore un peu 
timide, mais elle a un gros point 
faible : elle est très gourmande. 
Cette minette de 2 ans et demi 
adore les caresses. Elle a besoin 
de prendre confiance en l’humain 
et donc de trouver une famille 
qui lui permette de s’apaiser. Elle 
est sociable et peut vivre avec 
d’autres matous. Elle deviendra 
une demoiselle épanouie qui 
saura vous apporter tout l’amour 
dont vous rêvez. Alors laissez 
vous charmer par ses beaux yeux 
verts. 

     adoptez les !
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7 à lire

le sujet
Au début des années 1900, 
en Sicile, deux familles 
d’aristocrates se retrouvent 
placées en quarantaine 
à cause d’une étrange 
maladie. Le médecin, tenu 
au secret professionnel, 
ne veut pas dévoiler les 
raisons de cette 
retraite forcée. 
C’est alors que 
d ’ inqu iétantes 
rumeurs de cho-
léra se répandent 
dans le village 
et font régner 
la peur. Certains 
villageois fuient 
dans leur rési-
dence secondaire. Mais un 
jour, Teresi, avocat des op-
primés et journaliste à ses 
heures, sort le scoop de 
l’année : il ne s’agirait pas 
d’une épidémie de choléra 
mais de scandaleuses gros-
sesses des filles de bonne 

famille, toutes enceintes 
de deux mois. Mais qui est 
cet étrange Casanova, qui 
engrosse les bourgeoises 
et les contraint au silence ? 

Notre avis 
Un roman pétillant et plein 
de quiproquos, digne d’une 

pièce de Feydeau. 
Les portes claquent, 
les personnages 
s’enflamment et se 
mentent au point 
de rompre le calme 
d’un village sans 
histoires. Mais qui 
est l’individu qui 
sème le trouble 
et doit faire taire 

ceux qui en savent trop ? 
C’est ce que vous décou-
vrirez sous la plume parti-
culière du grand Camilleri. 
Un roman où se mêlent les 
expressions loufoques et 
le patois sicilien. Pour les 
amateurs du genre. 

« La Secte des anges » 

« La secte des anges  » de Andrea Camillerie - éditions Fayard.

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    COACH SPORTIF

Une activité à tout âge
Coach sportif, Hugo Paquet 
est patron de la structure 
Cross Training Poitiers. Cet 
amateur de rugby, qu’il pra-
tique depuis son plus jeune 
âge, vous initie aujourd’hui 
aux vertus du circuit training.

Pourquoi pratiquer une acti-
vité physique à tout âge ? La 
réponse à cette question peut 
paraître évidente, mais elle 
mérite certains éclaircisse-
ments. Au delà du leitmotiv  
« il faut rester en forme », les 
enjeux d’une pratique spor-
tive régulière sont capitaux 
pour la santé. 
Elle va notamment permettre 
de renforcer les muscles 
du cœur, d’améliorer le 
développement physique des 
plus jeunes et de prévenir 
certaines défaillances du 
corps pour les plus anciens 
(l’arthrose ou les atrophies, 
par exemple). Donc, cette 
activité prévient les risques 
cardiaques et musculaires 

pouvant survenir à tout âge 
et a souvent des effets posi-
tifs sur l’esprit.

Pour bien faire et éviter les 
blessures, la connaissance 
de son anatomie est primor-
diale. En collaboration avec 
un coach sportif, un travail 
précis sur les zones à risques 
pourra être effectué. Le pro-
fessionnel choisira également 
l’entraînement en fonction 
de vos pathologies. On pense 
souvent, à tort, que certaines 
d’entre elles empêchent de 
s’entraîner, alors qu’il faut 
simplement adapter son pro-
gramme physique à sa santé 
et à son âge.  
L’approche d’un coach va 
permettre de trouver le juste 
équilibre entre les capacités 
physiques de chacun et le 
but à atteindre. En définitive, 
comme tout le monde le sait, 
faire du sport est bon pour la 
santé, mais bien le pratiquer 
est déterminant.

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne. 

Tél. 05 17 84 41 59  
ou 06 44 10 15 52. 

Notre nouvelle chronique 
sur l’activité « pêche » nous 
emmène dans les coulisses 
de la Fédération de la 
Vienne, qui régit les pratiques 
halieutiques du département.

Le saviez-vous ? Le brochet 
est une espèce d’intérêt patri-
monial. Cet emblématique 
carnassier est classé vulné-
rable dans la liste rouge des 
espèces menacées en France. 
Ce poisson peut atteindre 
jusqu’à 1.30m et peser 15 
kg. En ce qui concerne son 
mode de reproduction, dès le 
mois de décembre, le brochet 
entame une migration vers 
les zones de frayères : prairies 
inondées, bras morts, fossés 
immergés. Il s’y reproduit de 
février à mars, en période de 
crues. Ces zones doivent rester 
inondées pendant six à huit 
semaines, pour permettre aux 
adultes de déposer leurs œufs 
et aux alevins de se dévelop-
per et rejoindre la rivière. Ces 

lieux de reproduction sont 
également des milieux de vie 
favorables à de nombreuses 
autres espèces (poissons, 
amphibiens, oiseaux...).
La raréfaction des crues hiver-
nales, la diminution du temps 
de submersion des zones de 
reproduction, l’assèchement 
et le comblement de zones 
humides entraînent, hélas, 
la disparition des zones de 
reproduction du brochet, dites 
frayères.
Dans ce contexte, la Fédéra-
tion départementale, en colla-
boration avec les AAPPMA de 
la Vienne et certains syndicats 
de rivières, gèrent  plusieurs 
sites. Des milliers d’alevins de 
carnassiers s’y développent, 
jusqu’à l’âge de 4 mois maxi-
mum, avant de rejoindre les 
cours d’eau du département. 
Depuis 1999, plus de 140 000 
poissons issus des frayères, 
des bassins pépinières ou des 
plans d’eau, ont ainsi été réin-
troduits dans le milieu naturel. 

Maintenir la possibilité de cap-
turer certaines espèces sans 
les mettre en danger, voilà le 
défi délicat que la Fédération 
de pêche et de protection du 
milieu aquatique de la Vienne 
tente de relever.

Contacts : Fédération de la 
Vienne pour la pêche et la 

protection du milieu aquatique. 
4, rue Caroline-Aigle. 86000 
Poitiers. Tél. 05 49 37 66 60. 

www.peche86.fr

Des zones de reproduction 

pour le brochet

Pêche
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Si l’histoire n’aura retenu du 
mathématicien Alan Turing 
que son génie, Imitation 
Game livre un pan de 
l’intimité de celui qui a 
bouleversé l’issue de la 
Seconde Guerre mondiale. 
Une vision touchante, à 
l’interprétation impeccable.
   
En 1940, Alan Turing, mathématicien 
et cryptologue de renom, est chargé, 
par le gouvernement britannique, 
de percer les secrets d’Enigma, la 
plus célèbre machine de cryptage 
allemande. Plus de soixante-dix 
ans plus tard, la page de l’histoire 
qu’il a en partie écrite fait l’objet 
du biopic Imitation Game, réalisé 
par Morten Tyldum. Si la réalisation 
comporte quelques longueurs et 

certains clichés évitables, l’interpré-
tation de l’acteur Benedict Cumber-
batch, connu pour son rôle dans la 
série Sherlock, est époustouflante. 
Sous ses traits, on découvre un Alan 
Turing torturé par une intelligence 
dévorante et une homosexualité 
inavouée, car prohibée au Royaume-
Uni à cette époque. Mais l’on retien-
dra surtout de ce biopic le person-
nage de Joan Clarke, interprété par 
Keira Knightley. L’ex-star de la saga 
Pirates des Caraïbes livre ici une 
prestation de haut vol, incarnant 
une femme brillante, qui réussit, au 
fil du film, à trouver sa place dans 
une société ultra machiste. Imita-
tion Game se place comme l’une 
des plus belles réussites cinéma-
tographiques de ce début d’année. 
Les cinq nominations aux Golden 
Globes sont amplement méritées.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
 assister à l’avant-première de  « 96 heures »,  

le vendredi 18 avril, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

buxerolles

Myriam, 50 ans
« Je n’ai pas aimé. 
Le film accumule les 
clichés ! Je ne suis pas 
sûre qu’à 30 ans, on 
se sépare ainsi pour 
refaire sa vie… Les ac-
teurs sont bons, mais 
je ne pense pas que 
cette comédie restera 
dans les mémoires. »

Isabelle, 47 ans
« J’ai passé un bon 
moment. C’est une 
comédie légère, qui per-
met de se vider la tête. 
Je ne pense pas que cela 
soit très représentatif de 
la vie des trentenaires, 
mais les actrices sont 
pétillantes. Il faut le voir 
entre amis ! »

Jessica, Hélène, 
28 et 31 ans
« On a bien aimé, mais 
on a trouvé que c’était 
trop superficiel, cela ne 
va pas au fond du sujet. 
On a trouvé les émotions 
factices. En revanche, les 
dialogues ont été bien 
écrits. Mais on conseille 
plutôt d’attendre qu’il 
passe à la télé. »

Ils ont aimé... ou pas

30

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à la soirée spéciale  « On Any Sunday : The Next  

Chapter  », le vendredi 27 mars, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 10 au lundi 16 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Turing, comme vous 
ne l’avez jamais vu

buxerolles

Alexandre, 25 ans
« Ce film m’a beaucoup 
fait penser à « Un 
Homme d’exception », 
de Ron Howard. La 
réalisation est certes 
classique, mais 
impeccable. Le volet 
historique donne une 
certaine dimension 
au film. J’ai vraiment 
aimé. »

Adi, 25 ans
« À part quelques 
longueurs sur la fin, l’en-
semble est bien rythmé. 
Je n’ai pas trouvé qu’il y 
ait trop de temps morts. 
Les acteurs sont tous très 
convaincants et tiennent 
parfaitement leur rôle. 
C’est très prenant. 
Bref, je suis pleinement 
satisfait ! »

Adrien, 29 ans
« Je connaissais un peu 
l’histoire, j’avais vu l’ex-
po sur Turing à Londres, 
en 2013. Les cinq 
nominations aux Golden 
Globes sont amplement 
méritées, le jeu d’acteur 
est fantastique. L’adap-
tation est assez fidèle à 
la réalité, j’ai passé un 
très bon moment. »

Ils ont aimé... ou pas
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Drame de Morten Tyldum, avec Benedict Cumber-
batch, Keira Knightley, Matthew Goode (1h55).
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Guillaume Brossard. 47 
ans. Co-fondateur du site 
Hoaxbuster.com. Traque 
les canulars sur le net 
et démonte les théories 
du complot. Très 
sollicité depuis quelques 
semaines. Salarié du 
Cned, au Futuroscope, ce 
père de famille a mené 
une vie tumultueuse. 

ça l’agace autant que ça 
l’amuse. Invariablement, 
sur chaque plateau de télé, 

il est présenté comme l’expert-
qui-passe-son-temps à traquer 
les mensonges sur Internet. A 
47 piges, Guillaume Brossard 
se veut philosophe. A quoi bon 
reprendre les journalistes ap-
prentis scénaristes, dont le récit 
est tellement bien ficelé qu’il ne  
« supporte » pas le terme de… 
bénévole ? Car oui, le respon-
sable éditorial web du Centre na-
tional d’enseignement à distance 
-c’est son métier dans la vraie 
vie !- ne passe pas son temps, 
tapi dans l’ombre, à démonter 

les canulars et autres théories du 
complot sur le désormais célé-
brissime Hoaxbuster.com. « Je ne 
me fais pas d’illusion, la tempête 
va se calmer et tout redeviendra 
comme avant… » 
Ce fils d’une prof d’anglais et 
d’un prof de gym a déjà « vécu 
ça », après les attentats du 
11 septembre 2001. Un grand 
barnum médiatique, puis retour 
à l’ordinaire. Hoaxbuster.com 
attire quelque 400 000 visiteurs 
uniques par mois. Pas mal, mais 
insuffisant pour lui permettre 
d’en vivre. En 2009, le papa de 
Léo (9 ans) et Sacha (6 ans) 
avait pris une année sabbatique 
pour s’y coller. « Enfin, c’était 
davantage parce que mon job 
de l’époque (Ndlr : téléconseil-
ler au centre d’appel du Cned) 
ne me convenait plus trop. »  
Aussi étrange que cela puisse 
paraître, il y a dix ans, Guillaume 
et ses deux acolytes, Bruno et 
Pierre, ont refusé une offre de 
rachat de… trois millions d’euros.  
« Dont deux en stock-options ! », 
rectifie l’intéressé. Le trio a poli-
ment décliné la proposition, car 

le businessman en question avait 
des visées trop mercantiles à son 
goût. A quoi tient une vie, non ?

« Là-bas, 
j’ai eu un déclic »
A l’argent, Guillaume Brossard 
opposera toujours « les valeurs ». 
De celles qui ont poussé cet 
esprit libertaire à s’aventurer sur 
mille terrains, avant de se poser. 
Eh oui, Mister Brossard n’a pas le 
sacro-saint bac en poche. Il l’a 
raté deux fois à Camille-Guérin. 
Cela la fiche mal pour un fils 
de profs… Papa et maman ont 
serré les dents, mais ont conti-
nué à soutenir leur rejeton dans 
la suite de son parcours. Il se 
rêvait « mécanicien diéséliste, 
juste pour voyager ». Mais il a 
surtout accumulé les petits jobs : 
bûcheron, chauffeur-livreur, 
miroitier, agent de travaux rou-
tiers, secouriste en montagne… 
« L’été, j’étais autour du lac de 
Serre-Ponçon, l’hiver, aux Orres. » 
L’expérience a tourné court 
parce que « la gendarmerie n’a 
pas voulu de moi ». « Ou je n’ai 
pas voulu d’elle… » 

A l’époque, le fan de parapente 
était bien trop rebelle pour se 
soumettre à l’autorité, fût-elle 
militaire. Alors, il a filé à Boston 
pendant un an, « rejoindre une 
copine au départ ». « Là-bas, j’ai 
eu un déclic. J’ai compris que, 
sans diplôme, 
je n’arriverais à 
rien. » Et voilà 
comment le 
Cned a surgi 
dans la vie de cet  
« utopiste assu-
mé ». Ses rêveries 
ne l’ont d’ailleurs pas quitté très 
longtemps. A défaut d’obtenir 
son Capes d’anglais par corres-
pondance, Guillaume a « cramé 
sa bourse d’études de soixante-
dix mille francs ». Résultat, un 
tour par la case « RMI » et un 
job d’été…  au centre d’accueil 
du Cned. Qu’il n’a finalement 
plus jamais quitté. On appelle ça 
l’école de la deuxième chance ! 
« Si c’était à refaire, je ne chan-
gerais rien à mon parcours, 
vraiment. »
Blague à part, le co-fondateur 
d’Hoaxbuster.com reste un peu 

rebelle. Mais sur le net, il se 
transforme en Monsieur loyal.  
« Pas redresseur de torts », 
juste soucieux de diffuser des 
infos exactes. Le Monde ne s’y 
était pas trompé, en mars 2000, 
n’hésitant pas à consacrer une 

page entière 
à Hoaxbuster.
com. L’ancien 
« cancre » 
a même appris 
r é c e m m e n t , 
sur un plateau 
de télé, qu’un 

manuel scolaire dédiait un cha-
pitre entier à son site. Comme 
quoi, la relation aux médias 
et la véracité de l’information 
sont indissociables. Bien sûr, sa 
notoriété soudaine, après les 
attentats des 7, 8 et 9 janvier, lui 
a valu quelques menaces. Il s’en 
détache, même si c’est moins 
évident à vivre pour son entou-
rage. Lui qui aime « prendre des 
risques », mais « pas se mettre 
en danger » gère la situation 
avec un certain flegme. Tout 
passe, tout lasse, sauf Hoaxbus-
ter et son atypique inventeur.  

L’œil 
du net

face à face

Si c’était à refaire, 
je ne changerais 

rien à mon  
parcours, vraiment. 

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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